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} N'enviez pas ceux qui fument 
. I dt"-; cigare~ chers Ils ne Sdtas­

font souv~nt que leur vanité. 
Offrez...vou~ un Malaya; le prix 
en est modére Vous 1ou1rez, 
le cœur léger, d'un exceJlent 
cigare, dont lïnténeur aussi 
bien que la couverture sont 

en tabacs légers. 
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TCHANG TSO LIN 
« La Uiine est un rays clmnnant... 1> M. Pierre Daye 

r.ous le répète, après tm rt{rain d'opérette dont nos pères 
on! ra[lolé. ' 

l'11 pays charmant l ... li faut s'entendre. Les membres 
rlc la ~ociété rovale du Libre Domino ou ceux de l'r1cadé­
mit du PoJ,·cr d'as n'y trou~ernienl aucun agrément; non 
1lu1 que. ceux de n~,~ Jic,11nêtes capitalistes qui ont mis -le 
ff!rgrnl dan~ les :ifi,irts d'l::.rtrême-Orient et que la pris• 
de ~ha11ghai par les Ca11tonais bolchevistes, ou soi-disant 
1tls, remplit cl'i1Iqtctfl11r'r ,)Jais il parait qu'on peut éprou­
r:tr un ~t:rtam c!1ar111~ o n~ iamais dormir tranquille à 
tire pYU$ ou moins Tllllé, t'IOlé, massacre on ne sait trop 
poarquoz, 011 ~u 111oi11s, assister, de temps en temps, à 
m p11logt:s, viols et massacres auxquels semble présider 
k ümon de fobsurdc ; cela nous chunge de f ennui quoti­
d~t11 , ~·1~e répu~liqur qui n·est pas une l'épublique, n'avant 
111 71rmdent m pudcment, mttis trois ou quatre d1cta-
11urs; un pays qui est rtationaliste sans avoir l'esprit na­
fional; qui a inventé la sages~e et où tout n'est que fo­
lie; qui est [I! moitl.) ouerril'r du momie et 011 la guerre 
rmtc à l'état endémique; w~ pays qui est dou.x el cruel, 
larbare et ruf[i11é. lw11nête et corrompu : un pays ot"t la 
fogique n'est plus la logique, e.~t bien fait pour plaire à 
u11c 9r11ùat1on à qui la civilisation ne suffit plus. N'cst­
cc pas le pays de toutes les possibtlttés ?. 

Plus pour les Européens, semble+il.· Comme nous ai­
~·OM, en Occident, à simpli[irr les choses et ci ranger le3 
trtnements les plus lointains dans des catégories con. 
l''"• nous aL•ons [i11i par reconnaître dans cette Chine 
cnarrluque deux grands pu1·t1s : /p Sud bolchevique Pt /,. 
,\01d Ccmsenatcur. Comme frs bolchevistes sont consi­
dir{s comme les ennemis de la civilisation, nous somme~ 
1'1111 près à ·i:oir en Tchang Tsu Un, /t; maréc/111/ du i\ord 
tmpcrcur non couro11né de .lfa11dchouiie, le </t[cnseur de 
lordrc et du cnpitalisme intrrnational Quand les petits 
1tn11crs et les ho11n~les fonctionnaire., du Café du Com­
(.i:ce pa.<rc111 de quelques co11sidératio11s i11di91fées sur 
0/laire IJrassmne, ou sur /'a[iaire Foucart, à de subtiles 
~n11c1pations sur le péril jaune, ils comptent s11r 1'chanq 
f10 L111 pour (aire régner sur l'Empire du ,l/i/1ru un• 
iorte de [asrnme stabilisatrnr Et ce n'est pas là tm des 
71o111drcs paradoxes de celle a[{aire chinoise, sitr laquelle 
1 semble que tout le monde déraisonne, aussi birn que 
~ei ccompétc11ccs» sur ic probUme des changes. Ce Tchang 
1?. l.in, pcr.~onne ne sait au iuste d'oii il sort. ll par(IÎI 

qu tl a élé coolie: dans tous les cas, il a été brigand. 

Van& la l/11ne du XXe riècle. comme dans l'Europe du 
.te, c'est touiours par le brigandage que co111mence7.t 
les grandes [ortunes; tandis que da11s les sociétés plus 
douces et plus perfectionnées, c'est par /'escroquerie fi­
nancière. Il s'est [ormé ?!ne bande à qui il s"ut impo.~é 
par sa n1se, son énergie et sa crnauté. El puis, il a étt! 
l'ami de l'an ..Shi [(ai, le seul p1·ésident de la République 
chinoise qui ait [ait quelque ji9ure et qui faillit. dtt reste, 
devenir empereur; el puis. sont venus les grands trouble.~ 
de 1918-1920, fanarchie totale, l'anm·chie-rnère, et, u11 
beau iour, on app•it que l'ancien bandit commandait cl 
des centaines de mille hommes, qu'il était l'allié secret des 
Japonais, le mnîtrP. dr la Ahrdchouric cl de la Cltint> du 
t\orcl: ainsi dans de~ temps troublés, et dans des 7Jays ofc 
l'on peut opérer en grand, se [onde71t le.~ dynasties et /l's 
emp1rrs. 

'l ? ? 
Quel homme est-ce? lm pro[o11d politique? Une simple 

brute? lm créateu1· d'empire, un destructeur orgueilleùx, 
ambitieu:c de {C1Îte [igure de démon ? On '?te ~ait. Tous lr.9 
(,/unois sont rl1{licilP..~ d· comprr11dre; mais quand un "hi­
no1s c~t mari :hal et j)scudo-che[ d'Etat, gardé. de plus, 
par toute une armée de bourreaux, il est aussi 111ystériei1.r: 
que te Bouddha •Jivanl I 

Pierre Daye f' a 'litt et il en lait, dans ~011 liv• l. un cm­
qu1s qu'on sent d'autant plus 7·e.~sembla11t qu'il n'est pas 
ambitieux. Reporter loyal, Pierre Daye n'a pas voulu nous 
[aire eroil'e qu'en un quart d'hcm·e d'entretien, il a péné­
tré rame tort11wse du maréchal mandchou. Il nous a dit 
surtout ce qu'il a i-11, et c'est ll'ès intéressant. 

?? ? 
/lierre llal}c, donc, livré au,,, maÎ1ls de JI. /iao, i11ter­

p1·~te, est mtroduit dans la salle de réception dtt palais 
de Moukden. On annonce : 

« - Son Excellence le maréchal I 
» D"un groupe q111 s'avançait dans la salle voisme, se 

détache tm petit homme, plutôt mai!Jre, agé cl'ime cin­
quantaine d'a1111ées, i•qlu cl'1111e admirable i·obe de soi1• 
bltu de roi brochée et d'une courte cC1.~aque noire; il 
porte mr la trtc un calot, de soie aussi, surmonté d'un 
bouton écarlate; il vient li moi la main tendue ... 

» Je plonge: JI. l\ao plonge; mon Mtc p/ongP à son 
tour; puis, sans un mot, m'indique du geste tm canap1:. 
Je m assieds. Il se placr. dans un fauteuil paralWe, ô 
droite ..• 

Pourquoi. ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX St b Il & cie 
Colliers, Perles, Brillanta Ur e e 
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N~~~tti 
(5am~s liquide tout préparé ~ 

3GOUTTES 
,· l;T ÇA MOU.S..SE !!! 

Le NASSER eet on cbampo10g liquide coocentt6, 
abso:ument ·inotlenail pour Io ou1r obovelu, il mous1e de auite 
el abondamment. li nettoie, fortifie, t'mbellit et ondule la 
chevelure. JI rend lei cheveu& Boue et eoyeux. 

Avec Io NASSER, toujoura prêt à être employ6, la joli: 
mode dea cheveux couru eet tout à fair pratique 

Le NASSER eat un: innovation 1cientilique dont la 
préparation esc faite mloutieu1cmeot et aeloo lei rèale1 de la 
chimie moderne 

Mooa D'EMPLOI : Aprf• avoir prt!1l1blement bien mouillé 
le cuir chevelu et 11 cbevélure, do préférence 1vet' de l'eau de 
pluie til!de, appliques quelque• 1loutte1 de NASSER 
directement eur 1119 cbneu:s er frictionner énergiqacmeo.t 

Le NASSER 1e vend en flacon écbentillon de 3 Fr 
pou1 6 chempoin&t er · en ftacOCI de 5 . Fr pour 

12 cb1mpoing1 

SI votre fourn1 .. eur n'a pu encore defdlSS E'.R, 
envoye2·nou1 un mand•t·polle et DOUi VOUI 

enverroo1 immédi11emeot 
le flacon demandé. 

eTIBLIHEmEllTI FELIK moutllll 
Ra• a..r., 6, BRUXELLP~ 

CHAMPAGNf.S Of.LITZ & Gfl.Df.RMANN· 

LALLIER & C0 auccesseure Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

fl!Ei>h 332, IO 
À1tenfs 11En(r11u1 :.luire 'S' Edmond DAM. 76 Ch. de llleu1111 

LE .vÉRITABLe lro~~G~ZURS 
O.re'd~rVor 

~Poltslirl 
À VRANGE FIXE. 

OU À Fi:?ANGE. 

oéMONTASLE 

Le Moin• 
Chtr 

Parce qae 

le Meillear 

O./èdar ~!1. ~ 
~Pofüh 1/i 

Y/Hdlllll-

ECONOMISE 
TEMPS TOUT& BONNB 

TRAVAIL r:.1ENA~':.,R,."LOIE 

ARGENTo~;f M 
'ëroH 0 P. 

EN VE IYTE GROS 
nA ..,..Ol/T t9. r.,. 1as111ocb11ser1& 
r-MR I 1 Br\l'l. - 1'iil. ,!/4,4' • 

UN TAPIS S'ACHÈTE -
CHEZ 

BENEZRA 
41-43. rue de !'Ecuyer, Bruxelles 

Le choix le plus complet en 
tapis d•Orient et d'f:urope 

LES PRIX LES PLUS BAS 
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, El nous causons, 
>Après quelques questions relaûves au voyage que ie 

de [aire, le « seigneur mandchou !le la guerre • 
lit déteste pas qu'on rappelle ainsi) tient à a{[irmer 
ttrét tout particulier qu'il porte auz nations occiden­
u de l'Europe : 
, - J'ai s11fri les phases de ln guerre dl ses suites avec 
plut gronde C1trlo~itê. 
, En efiet, ie n'en doute pas. Puis, il me demande si, 

mon pays, est ét:iblie actuellement la 1·oyauté ou la 
ublique. Cette qucstio11, ie le dei;it1e tout de suite, c'ert 
la ruz& chinoise. Tslumg Tso ·Lin, qui est le plus ma­
ti le mieuz renseigné dei hommes, sait par/aitement 

quoi s'en tenir au suiet du dillera régimes polrtiques, 
il r'1ma9ine qtL'en paraissant très ignorant à mes 

, je répondrai sa1ls mé[iance aux questions insidieuses 
'il se prépare à me poser ensuite. Cal', en réalité, ce 
d pas moi, un seul instant, qui puis adresser des de­
nde$ aii vieux gum'Ïer; c'est lui qui m'interroge. 
, Je contemple nqn sans quelque étonnement cet a11-
n bandit, dont f amitié du vieui président l'uan Shi 
i fit /a jortune. Il n'a point du tout l'aspect que g"imu.. 

is. Rien de jruste en sa personne, ni rien de brutal. 
ite taille, gestes éfr1q11és, œil très vif, vé1eme11ts somp 

à l'ancie11ne mode et, certainement, un grand ait 
dignité, prNque de maiesté; il semble tm leflré bien 

qu'un chcl d'armées révoluti011naires. 
1 l'u1,,~, m'ayant clema11tlé si, au cours de la guerre, 
ais pris part à dt's combat.,·, le maréchal se met à me 
r arec avi1lité des questio11s sur l'état actuel des ar-
en/1 dans les diters pays d'Europe. lntel'vieweur 

mit1cé, je fais de mou mieux pour répondre, non sans 
tJn/xil"rasscr quelque peu dans les rlti{[res. Et, bien 
, ie suis confirmé d1111s ct:lle idée qu c /'homme au re-

.. finaud que i'!li dei:ant moi en Bait beaucoup plus 
il ne le veut laisser paraitre. 

J A un moment, m•cc rm soupir, il dit: 
1 - l"ous ave:, rli~z vous, cl'cxcel/entes fabriques d'ar­
·' de gurrre. Mn/11c11rcuseme1lt, ie ne puis pas me pour­
ir là-bas. 

> - A cause du traité de Washington, insinué-ie. 
•Mais ie n'obtiens pas de réponse. Al. Kao reste aussi 
uiétanl. Le 111a1·éclia/, souriant, s'absorbe dans le ma­

emmt tl'u11e pipe à eau, en araent, qu'on vient de lui 
portrr et do~t il suce à grand b,·uit le lonu. tuyau. 
»Je voudrais bien demander d'où lui vtennen4 ses 

es, ses munitions, ses instructeurs. 
, l'ai visité, il y a quelques iours, le champ de- ba 
le, Jlrè.~ de 1'icmkow, et fy ai vu des tranchées de par­

le constt11ctio11. 
1 le.sui~ qu'il a acq11is des avions. el engagé des pilotes 
fall (i ai causé at•cc eux) et que le chcl de son grand 

1rnal :- où ne travaillent pas moins, dit-on, de qua­
te C!-llq mille ouvriers - est 1m capitaine anglais, 
k Sutton, élevé au rang de gé11éral de l'ai·mée chi­
. J~ sai1 aussi qu'il emploie-des ofiicicrs russes ànti­
mste~ dans son état-maio1-. liais, dès que ie posr. 
qmllon indiscrète et peu respectueuse, M. /\ao ne 
re11d plus l'anglais et me répond par autl"e chose. 

• Le. ll!arécltal, e11~·n, me parle - 111ais oui - de la 
éc!aflon du franc et dlL change. Et ie songe aux on::e 

1.ers et au directeur de i<>urnal qui, l'autre iour, 
ite_czéeutés, ici meme, parce qu'ils n'obéissaient pas 

ta1te .auz ordres qu'on leur donnait rie « faire mo11-
» le dollar mexicain, dont Tsana Tso Lin, comme bien 

1111 Ptnse, est pourvu avec abondance: simplicité des 
·1tlli. )) 

Le cr?qui.t est vil et loyal, niais ensuite ... Au [ond, 
9.'.11 ont 1m le mytérieu11;c Tshan9 Tso Lin meme plu1 

longuement que Pierre Daye 11 "en 1a1m1t pas pl11s long 
que lui et que nous. 

11? 
Pour te moment, il est vaincu, pui~que ses adversaire.: 

s~ 1ont. emparés de Slian9hal. llais il a l'air de ne pas 
sen f~ire, et tout comme 4e 9lorieux générauz d'Occi­
dent. tl _lance de,, communiquü par lesq_uels il décltl1'~ 
qu~ la .~ille p~due n'a aucune tialeur stratégique. On di­
rait qu iJ a p7'16 de.~ le~o11f de « communiqués » avec Jean 
de Pierrefeu. Il se sait utattaquable clans le Nord tt il 
attend son heure. Peut-être Cai!endra-t-il longtemps, car 
malg_ré les horrem·s de Nankin, cette démocratie can­
tona1~e nous parait beaucoup 11!oins anarchique qu'on 
le d1t. LJaru tous les cas, elle a pour elle l'<1'pinion 
publique. « L'opinion publique! disaient certains augu­
res, est-ce que ça compte, l'opinion publique en Chine? 
t.lle est composée de cmt mille voyous que mènent 
vmgt . mille gamins qui s'imaginent qu'ils peuvent 
COllduire le monde parce qu'ils savent l'anglais et por­
tent des casquettes ù la dernière mode de WhiteChapel. 
Cent 11}illions de Chinois s'en l- .. , cultivent la terre et re­
gardent passer le temps. » Soit. Mah· toutes les révolu­
hô~s ont ~té /ailes par quelques milliers de ieunes gem, 
qui cro~aumt •avoir quelque chose, alors qu'il1 ne sa­
vaten_t ne11. ~ans _tous les,Caf, c~ « gamins » développent 
de~ idées tres simples, qui agissent sur la massB t},i­
no1se à la façon du /ennent dans la p/ite. Ce1 idées, elles 
vwment de che: 1ious. « Liberté, égalité, fraternité sou­
veraineté nat1011ale, droit des 7Jeuples à disposer d'eu:r­
mêmcs ». J!ais. elles nous apparaissent déformées, car;ica­
tu1·ées, nd1cul11ées, peut-être parce qu'elles sont, ld-bcu, 
à [état _Pur, sans les nuances qu'y apportent l'erpérience 
et la vie. Elles n'en 011t pas moins la même puissance 
ezplosive qu'elles 011t eu eit Occident il y a un peu pliu de 
cent ans. « So1tveraincté n<1LÏ011ale, droit des peuples tl dis­
poser d'eux...m~mes, disi:n.t les Chi11oit. Fort bien. Donc, la 
Lhme aux Chin~i~ I Bons Europtens

1 
j .• • le camp / Voza 

1-c:clame:z des pnvilèges, pal'ce que, dites vous, notre admi­
nistration et notre iusticç ·nè vous do11nent pas confiance. 
l"allt pis pour vous ; notre justice, à nos yeuz, vaut la 
vôtre, et si vous n'êtes pas co11tents, allez; vous jaire pen­
dre ailleurs / » 

Ce raisonneme11t, les Turcs nous l'ont déf,à tenu, et nous 
nous sommes inclinés parce que nous ne pouvions pas 
jaire at1tremcnt. Nous nous inclinerons de même devant 
1'chang Tso Lin, ou Pe1 Fou ou le Kuomitatig, parce que 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, e? n'employant que 

'LuXJ' 
' I' Ne rétrécit pas les Jailles. 

V 1~ 107 
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nous ne p~urrons pas [aire autrement. Le iour où nous 
avons appns aux Jaunes et aux Noirs à se servir et à nous 
acheter les an~es perfectionnées qui faisaient notre prin­
ctpale supérionté sur euz, nous nous sommes imposés la 
polittque coloniale humanitaire du renoncement. Comme 
on ne peut son!Jlr à défendre nos établissements d'Ex­
tre"!e-Urient s'ils étaient sériPuse-ment attaqués; s'it y 
a~ait. une vérztible révolte pénérale, le mieux est peut-etre 
~ l"'!'tler la pol1Ltque française en Jndoc!tine et de [aire aux 
indigènes une telle place qu'ils n'aient pas cl souhaiter un 
c11an_gement de .gouvernement. Il est évidemment assez 
comique de trotter d'égal cl égal avec un ancien bandit 
comme Tsha11g Tso Lin ou avec d'anciens mattres d'école 
comme les gens du Kuomitang. Mais on en a vu bien 
d·autru depuis le temps, déià lointain, oil Bonaparte se 
tit nommer empereur. 

Le premier qui rut roi fut un soldat heureux ... 
Tsh.ang Ts~ lin, gusqu'à présent, {ut un soldat heureux. 

La pnse ée Shanghai pœr les Sudistes est-elle le commen­
cement. de la débacle ou un simple accident? Nous ver­
rons bien. Dans tous les cas, les vrais vaincus de Shang­
hai, ce sont 1'-:s puissances européennes. 

Le droit des peuples à disposer d'eux-memes voilà ~ur­
tout u_ne belle invention à répandre dan~ le m~nde iaune 
et noir/ Et dire 9ue .les peuples coloniaux, pris d leur 
propre p/ira•éologie, l ont lancée dans l'univers, et n'ont 
pa1 meme pris la précaution de définir un peuple ! 

te 
i.et~f 
ffil}/ 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A ·Mme la Douairière de· X 
Madame, 

n parait que vous êtes perpétuellement dans un état 
d'indignation dirricile à décrire. On nous assure que vous 
parcourez infatigablement les salons bruxellois, les patro­
nages, les conférences, et que vous a\'ez entrepris, avec 
quelques autres personnes de votre fige el de votre rang 
social, une véritable croisade contre l'esprit el les mœurs 
du siècle. Semblables à Polyeucte et à quelques autres per­
sonnages célèbres, vous voulez absolument c-0nfesser non· 
seulement votre foi, mais aussi votre pudeur. Vous parlez 
de brûler les livres indécents en place publique. de coller 
des feuilles de vigne aux statues du Parc, d'habiller de 
force les danseuses qui montrent trop de l!Or~e ou trop 
de cuisse et de dresser une st.'llue laurée à M. Plissart-le­
Vertueux. 

Tout cela est très bien, Madame. r\on seulement parce 
que c'est toujours très bien d'honorer la vertu et la chas­
teté, fût-cc en la personne de ~r. Plissart, mais aussi parce 
que ces accès de pudeur périodique ajoutent du piltores­
<I"" 11 r11 ne. Le bon M. Vandenpeereboom, le Père Boom, 
qui, d'ailleurs, étàit .un brave homme et µn homme de 

valeur, nous ~-l-il assez fait rire, jadis. avec sa lutte 
tre les « prolubés » ! Alais ce qui est moins bien c'est 
vous voufez .empêcher la jeunesse de danser. Vo~s n'a 
de cesse, dit:on, que quand vous aurez fait interdire 
charle~ton, sinon par la loi, du moins par Monsei 
de ,Malines. Le charlest?n est votre grand ennemi. 
qu à une rev~e monda1-!le, qui était charmante et d' 
décence parr1u.te (o~ a bien mal interprété un de nos 
~édenls .« Petit Patn » - ceci soit dit en passant) 
Jeunes l11l~s ont dansé sur la scène ce pas américain' 
avez prédit que Bruxelles deviendrait quelque cho~ d 
le genre de Sodome et Gomorrhe. 

Sans blague, Madame, vous exagérez. 
.Mon Dieu ! }e charleston, ce n'est pas joli, joli; 

îa1~ penser à l espèce de frénésie qui s empare des 0 
qui ont trop dansé. On peut préférer le menuet la· 
va~e, ou même cc pauvre tango, aujourd'hui délais; 
Mats nous. vo~~ demandons oû vous avez pu trouver ç 
que .ce soit d mdéC<ent ou de voluptueux dans cette 
na~llque ~xaspérée. Nous défions une lemme ou un ho· 
qui aurait dan~é le charleston toute une nuit de penS!i 
aut:re .chose qu à prendre une douche et à dormir. Ce 
était indécent~ ?U du moins voluptueux. Madame, c' 
la valse, la vieille ul~ de \•otre jeunesse, a\'ec ses 
la~1cements, ses tournoiements, ses enlacements. So~ 
nez-vous-en, Madame de ces pressions de mains, de 
regards langoureux que l'on écha~geait, et aussi parfo~ 
ces paroles.·: Car v?us avez été Jeune, vous avez été · 
e~ votre pudibonderie actuelle nous dit que vous am 
aimée : elle sent le regret. .. Il est vrai que les femma 
m~utrent beauc?up plus au~ourd'hui qu'autrefois. Mais 
quelles montraient autrefois prenait une autre v:1le 
une .rem!Jle qui, vers 1880, laissait entrevoir son m 
paraissait faire des promesses; maintenant, elle mor. 
ses genoux avec une parfail-0 innocence. Elle se dénude, 
en haut et par en bas; mais ce décollelé et ces jambes 
quc~quc chose de purement si..orliî. 

C'est comme le nu dans la peinture moderne 
ou surrêaliste : vous 1e trouvez indécent AJada~e · 
y voyons un terrible remède contre l'a~our. Il e;t 
q~e chasle, Madame : il est anatomique. C'est du riu d 
prtal et d'amphitbéàtre; il nous fait songer non à la 
luplé, mais à nos fiih c'tr01tres. · 

Vous morigénez la je·messe d'aujourd'hui parce qu' 
dan~e le charleston, Fume la cigarette el gotlte l'har 
<lu Jazz. Nous avons en11e d'en faire autant, mais pas 
ra même façon. Vous 11t trouvez frivole Cl sana gêne. ~I 
1~ trouvons sérieuse, terriblement sérieuse. Ces jer 
Frlles aux cheveux courl$, ce ne sont certainement pas 
petites oies blanches : elles sont sans doute beaucoup m.' 
ignorantes, mettons moins innocentes que n'étaient,~ 
Age, leurs mères el leurs grand-mères ; mais elles ne ri 
pas d'impossibles amotn's. Elles aiment le plaisir: c'Eil 
leur âge; mais elles savent ce qu'il cotlte el ce ~· 
vaut; elles sont positives, pratiques ei fort peu romar 
ques. Et les jeunes gens ? Mais, Madame, auprès der 
camarades d'autrefois, ce sont de petits saints. lis nei 
plus au café, ils ne boivent pas d'absinthe - et 
cause; ils n'ont pas de maîlresse - tout au plus quel 
amours rapides, hygiéniques et sportifs. Sapho, œ 
viairc de noire jcunœsc, est pour eux un livre incom 
hensible. Ils songent à leurs éludes à leur carriêre 
leurs affafres. Vous trouvez que notr~ temps est imro 
et frivole, Madame ? 

Laissez-nous vous dire qu·il nous paraît, à nous, 1.: 

blement austère el sérieux. Le charleston, l'odieux, 1 
rible charleston, mais ce n'est que de la distraction k 
tale d'une humanité <jui travaille trop, qui s'embêt! 
et qui est possédée, par instant, du besoin instinchl, 
besoin nègre de se dégourdir les jambes. 

fourquoî Pas Z 
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banques, pour qui nous sommes toujours un peuple de 
seconde zone, les rebelles de 1830 el qui considèrent l'Es­
caut comme un neuve hollandais. Le rejet du traité n'a 
pas en soi une importance capitale ; on peut très bien \•i­
vre, en!re Hollandais et Bel"'cs. en se regardant comme des 
chiens de faïence; mais ceÏa dénote l'incurable antipathie 

• que nos voisins du Nord proressenl à notre égard. 
Cet incident vat-il enfin éclairer nos hommes d'Etat et 

leur montrer où sont nos véritables alliés naturels? L'al­
liance hollando-belge, l'entente hollando-belge ! Oui, c'est 
un système logique, ralionn<'I; lœ rleux pays se complètent 
et forment un ensemble économique impressionnant. Mais 
depuis trente ans qu'on en parle. il doit être démontré que 
la Hollande ne veut rien savoir. Du côté de la France, en 
contraire, nous avons reçu toutes les avances : le grande 
majorité de l'opinion belge était Favorable à une entente 
étroite, à une véritable alliance économique et politique. 
Ce sont nos gouvernants qui n'ont rien voulu savoir. Ils 
continuent à avoir peur de l'ombre de Napoléon III. 

Coll~ge Pen 
30 frQl!S 

Je posside la 
conecti011 compl6te 

411 mod6111 

~WAN 
Veaez 1111 rolr 

A CÔTI! CONTINeNTAL 
o. e~ A. ~ .. B•uxau.u 

Les enseignements d'une déception 

Le rejet du traité hollando-bclge a été, pour noire gou­
t!r~ement, une gros~ déception. 'foule l'œuvre de conci­
ha11on de tant de mois s'est écroulée ! Car il a été extrê­
mtment conciliant, noire ministre des Affaires étra11gèrœ. 
llême avant Locarno. 11 éla1l imbu de l'esprit de Locarno. 
Seulement, avec les Hollandais. c'est comme avec les Al­
lemands: plus en est conciliant, plus ils sont arrogants. 

En 1919, comme ils n':muent pas la conscience t.réa 
lranquille - ils ét::iienl !out au moins les profileurs de 
b guerre, et ils avaient laissé les Allemands en déroute 
Passer par le Limbourg - ils étaient résignés, sinon à 
!out, du moins à beaucoup de choses; mais ·ls ont tenu le 
~up, }ls ont gagné du temps. et maintenant ils se croient 
r1dro11 de nous tenir la dragée haute. 

11. Yan Karnebeek, diplomate intelligent et fin, bon Eu­
~Péen el d'esprit liMral, a fair l'1rnpossible pour assurer 
1( vote d'un traité qui, en ne changeant rien d'essentiel 
à la situation. a1•ait le mérite d'établir les relations doo 
deux. pays et le régime du fleuve sur des bnses stables et 
P~.01ses. li a été renversé par les représcntant.s de la 
lletl!e Ho11anrle. avide. orgueilleuse et conservatrice, le 
rrt! des mat·chands n·Amstcrrlam

1 
qui se figurrnt que 

UWvers doit travailler pour remplir les cofüea de le!clrs 

Par curiosité, dégustez au Couri·ier-8ou1·se-Taverne, rue 
Borgval, 8, choucroute, &funich et petits plats froida. 

Le mouvement perpétuel 

c'est Gcstetner, c'est la nouveauté publicitaire éternelle. 
Pfister, Brux. 

Le chiffon de papiP"'.' 

Dès que fut connue ici la nouvelle du rejet du traité 
belgo-hollandais par la Première Chambre des Etats-Géné­
raux des Pays-Bas, Y. Emile \'ander\'Clde télégraphia à 
Paris et a Londres, sur quoi il priL sa valise et s'en fut, à 
\'ienne, assister aux [êtes du centenaire de Beethoven. 

En son· absence, un communiqué officiel nous a appris 
que le Conseil des Ministres avait été péniblement alrecté 
par ce rejet. Et voilà ·très exactement où nous en som­
mes, c'est-à-dire exactement au point où nous en étions 
il y a huit ans. Faut-il craindre que dans huit ans d'ici ... 

Dans tous les cas, il y a une légende qu'il faudra tuer, 
une légende qui a cependant la vie dure et qui, jusq~'ici, 
a eu une singulière forttlne. C'est celle du fameux chiffon 
de papier, le « scrap of paper ». dont parlait ce bon 
M. rie l:lethmann·flollweg à Sir Goshen, l'ambassadeur de 
la Grande-Bretagne à Berl in. 

Ce cll'ffon de papier n'csl autre - il est peut-être bon de 
le rappeler aux ml>moit'l's défaill::inlcs - que le traité de 
1859. M. de Bethman-Hollweg en avait fait une boulette 
et l'avail jeté au panier. Nous partagions l'erreur de cet 
homme d'Etat boche, de croire qu'il n'en sortirait jamais 
plus. Hélas! Les Rol'nnrlais. qui sont d'ariroits chir­
fonoiers, l'en ont retiré: ils ont mis dessus un fer à 
re.passer et ils nous le l'E!ml'ltenr sous le nez .« La guerre. 
l'occupalion allemanae. la victoire des alliés, connais 
pas. dit le Batave fü~ntiouc. Voull avez signé ce papier 
conjointemrnl aw•c feu GuillaumP Ier. le bien-aimé sou­
''erain ries Pavll-Ras. Pl vous n'allez pas. je suppose, re. 
nier votre !'iirirnture· Prrnl'z gnrdP li la l«'irPnrle rlu ch if. 
fon df papirr que je suis bien décidé, cette fois, à exploi 
Ier contre \'Ous. » 

PIAAOS BWTllNER 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bruxelles 

Demountable. 

~fervcilleuse machine à écrire américaine, 6, n.11 
d'Assaut, à Bruxelles •. 
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Des gens accommodants 

Cette histoire-là, après tout, n'intéresse qu'Anvers. Ce 
sont les inlerèts d'Anvers qui sont directement menacés· 
tt si ceux-$:i sont liés étroitement à ceux de la Belgique 
ioule entière, le sort d'Anvers est tout à fait indifférent 
li l'Angleterre, à Ja France et à l'Allemagne. 

Pour le reste, ces grands pays savent bien que la Hol­
lande est assez accommodante. Intransigeante vis-à-vis de 
nous, formaliste à l'excès, s'en tenant ii la lettre des con­
ventions et à des droits historiques périmés, elle file 
doux dès que les circonstances l'exigent. Ainsi. les Wie­
lingen, le chenal maritime qui se trouve dans nos eaux 
territoriales et dont elle revendique ln propriété. Pen­
dant quatre ans, Allemands et Anglais se sont battus 
dans les Wielingen, à port~e de canon des garde-côtes 
hollandais mouill~s devant FIPssin~uC'. On se battrait auss! 
bien en Zélande, dans le Brabant septentrional ou dans lé 
I,imbourg, sans que les Hollandais, qui viendraient réoc­
cuper le champ de bataille après le départ des belligé­
rants, songeassent un seul instant à intervrnir. Nous, 
B~lges; sommes de moins bonne composition. Alors, n'est.­
ce pas, le « statu quo » vaut mieU\: pour tout le monde, 
excepté .pour nous. 

Pour polir argenteries et bijou.~, 
emplorez le BHULA~T Fl\.\XÇ.\IS. 

Voisin. - Nagant. - Camion 1\-linerva 
Trois merveilles dans leur genre. 

33, rue des Deur-Eglises. - Tél. 531.5i 

Si. .. 

• On nous dit : (( Nous n'avons pas été soute'nus par la 
France dans nos pourparlers arec la Ifollandr.. >> C'est · 
exact. Mais à 'JUÏ la faute? Chaque fois que la France 
nous a fait entendre qu'elle poumul nous offrir ses bons 
offices, nous lui arnns poliment répondu que nous rre1e­
r1ons faire nos affaires tout seuls. Et, d'autre par 1. cha­
que fois que, dans les discussions inll'rnalionales <le rcs 
dernières années, ~ France a eu besoin de noire con­
cours, nous le lui avons nu m-0ins marchandé, pour bien 
lui prouver, ou pour bien nous prouver à nous-mêmes, 
notre indépendance. On a îini par nous laisser tomber. 
C'est dommage. Croyez-vous que si la ITollande ~\·ail êté 
!;(\re de trouver la France â nos côtés, elle n'aur(llt pas tu 
une autre attitude â noire: ég::ird ·7 

PEDICURE-\L\.\LCURE, par nm• diplùméc. de 2 ù ï h. 
~ domicile sur rendez-vous. 1ï8, rue Stédn, /Jru.ulles; 

Usines incombustibles. 

L'honnête courtier 

Qu'est-ce qu'on dira à T.ondres et à <Paris? Jus<ju'iri 
on n'a pas dit grand'cho;;e. L~ peu qu'o11 a dit u·c~l guère 
encourageant. II y a bien assez d'histoires comme cc!~, 
fOUr qu'on aille encore se mctlt'c sur les brss une his­
toire hollando-belge. 

Compterons-nom: si:r l'.\nglelcrrc qui nous a .imposé 
le traité de 1839. lequel lui donne encore: !es me11lcurP; 
garantie9 ae ne jamais \'Olr Anrers changé en port de 
guerre? El sur la France? Celle-ci est un. peu lasse. 
frète à nous donner un concours stins réserYe en 1919J 

la francophobie trop maniîes.tc de nos divers gouvern 
mcnls a fini par calmer son zèle. Ce qui n'excuse to 
de même pas !'Echo de Paris de nous avoir froidcm 
conseillé de nous adresser :\ ... M. Stresemann ! 

En poussant l'ironie à fond, il est, en eliet, ass 
l<igique de voir l'Allemagne s'entremettre pour nrrher 
à substitver au traité de 1859 qu'elle n décliné de p 
pos délibéré, un autre trnité, celui-ci fQt-il écrit sur 1 
morceaux recollés du premier. Alais le courtage de ·cet~ 
« bedide avnirrc »? Eupen-Malmédy, parbleu ! Et no 
voila rra is. 

LA PAK:\E ET LA REGIOX. Les plu.~ iolies pfogu. 
Rens. et prosp. : Association des Hôteliers, LA PANXE 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez les fards et poudres de L.\SEGUE, PARIS. 

La peur des coups 

La solution? li n'y en aurait qu·une. C'est d'adopttr l 
plan de campagne de Rotsaerl. 

Seulement, aujourd.hui, nous vetrio.ns tout le xrond 
roler au secours de la Hollande, t.ommc l'a. détlad u; 
iles plus farouches adversaires du traité, le député h~} 
landais Yarchant, qui est en même temps le parthân 
plus farouche de la suppression dclinitive et radicale di 
Ioule force armée aux Pays-Bas· Car. pour èê qui c>[~ 
rcu"X-ci. ils ont une peur lileue des coups. Dâns un ~ 
de La Haye. un de nos amis s"éf~nl ju:?é offensé par l'at!' 
tutie d'un offieicr du r~gim<:nl de hussards de la Uri 
Wilhelmine, mil « knock-out » ce guerrier, d'un ma~ 
Irai coup de poing. Et chaque fois qu'il revenait dans 
liar, 011 il était toujours ::icrueilli avec les marques d 
plus vif respt>d, on enlen<lait chuchoter nulour 1lt> lui· 
« Prenez garde à celui-hi, il rrappe. » Tou!c la prudClll: 
hollandaise est là-dednns. 

CO~'l'l~EXTAL fiOTEL - T •. \ P.\~~E 
Ouhrl HJ26-:lï - Uircr - Prix far. d confor!. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mod 

L'énigme 

Cc j[. Poincor\~, pour l<'s gens qui' i<:c piquent de p~ych 
logic. c'est t111e ~lli!!mt:. Il a touL cc qu'il faut puur èlr. 
un gr:ind homme d"Eiat. $auf qucll(ue chose. On n~ ~' 
quoi... • 

:\ul n'est r.Ju, laborieux: 11 a rc~pril clair. un~ ~r~n 
rxpl:rie11cc tics hommes cl Jcs lois, une mémoir~ mer\'ctl 
lcuse, beaucoup tle bous stns d de ucllcl~ d0111i;; la conccp· 
lion. li est éluq11rnl et il ~•Hl ~·imposer. Il a si bi~n ~· 
~·imposer que, pour beaucoup de' franc:ais. {:( mt!Oll' aD.: 
ropccns, il est l'homme ind1~rc1'!5able. Sa seule pré~n . 
au min islere a ~urr. pour ramener 1 a t·on fiance, cc qui lui 
a' pcrnlis de r<'dresser miraculeusemcnl les finances tl~ 1 
Frunce. Et arec cela, il a toujours déru ceux qui a"a1<n 
r.011fianrl' en lt11. li a lou;our :- été el il l'Sl encore le '!!J'On 
<'li(lOir dl's conser\'alcurs <>l ln hèle noire des soci:ifo!ê. 
\lais il n'en a pas moins permis, por son inertie, la î1~, 
toire du cartel en 1924, cl l'on dirait, nujourd'hui, qot 
s't1pprHe à prêparcr le retour au poU\·oir de ce même c~r· 
td. dont le premier acte serait certainement de dNnJJ 
!Ctut ce quïl a rail. 

Pourquoi tant de mansuétude? C'est, disâit ces jo~r 
derniers un ha1>1tué du Palais-Bourbon, parce qu'il çr 
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l'opinion. Ce Lorrain pro\'incial a peur dœ « dfoettes )), 
L'extrême-gauche avait Lrouvé moyen de le terroriser en 
l'appelant « Poincaré la Guerre i>. Comme il croit à l'av&­
nir des partis de gauche, il se 't que ce sont les gens de 
gauche qui feront !'Histoire. « Alora, il a peur de paStier 
pour un réactionnaire: il donne des gages l>. 

Nous donnons cette opinion pour ce qu'elle \'aut. Tou­
jours est-il que les modérés sont en ce momrnt très mè­
contents de leur prêsident du conseil et qu'ils ne soutien­
nent le g<>u\'ernement que comme la corde soutient le 
pendu. Cela ne \'eut pas dire qu'il sera renversé dnmain. 
nien n'est souvent plus durable que ces gouvernements 
hybrides et instables. Nous le Yoyons bien chez nous. 

LE PEINTRE HENRY MEUWIS expose du 29 mars au 
8 avril, au Cercle Arti1iûque el Littéraire (Waux-llall). 

La pile et la pelle (suite) ..• 
ou la mésaventure de Methusalem 

llcthusalcm est bien marri ... Comme il fallait s'v atten­
dre, l'offre quïl a faite aux lecteurs du Pourquoi Pas? 
a été des mieux accueillies et lui a valul un courrier nue 
l'on pourrait qualîfier de « Kolossal » . .Mais ses corres­
pondants sont beaucoup trop discrets, ou craignent pro­
bahlement de froisser les susceptibilités de ce noble vieil­
latd qu'ils plongent dans une terrible perplexité. ~jn 
erret, la plupart des demandes ne fixent pas le nombre ile 
cariés d'~nlt ë" désirées par ses correspondants ; d'où pro­
bl~me insoluble. ~felhusalem rappelle donc à tous se~ 
amis que les cartes étant off.ertcs en n~mbre illimité, ils 
seraient bien aimables de vouloir stipuler. dans leurs de­
mandes, le nombre exact d'entrées qu'ils désirent. AYenue 
Cla)ll, 55. - Tél. 51 1.01. - Stands 82 et 83. 

La dictature 

LPs parlements, en étalant à tous les yeux leur lamenta­
lilc impuissance, ont dêmon!ré qu'il êtaiL parfois utile 
d'al'oir un d :ctateur - les dictateurs qui ont pris la 
place des parlementaires sont en train de démontrer à 
leur tour que le remède peut quelquefois ÙC\'enir pire que 
l~ mal. 

Ce ~inguli('r grand homme qui n nom Benito Mussolini, 
apres :woir lait rcnlr<'r dans l'ordre ses anciens amis les 
S>• i.ili~tcs, qui étaient en train de ruiner leur pa~·s, <'SI 
pris maintenant d'une fureur guerrière. C'est, du reste, 
la résultante nécessaire du pom·oir absolu, el les tynins 
- dans le sens qu'an1it le mol dans la Grèce antique -
ont SOU\'Cnt besoin de donner à leurs isujet~. en place de 
la librrté qu'ils leur enlève, l'ëclal de la glo;rc militaire. 

Btnito ~lussolini, donc. après avoiT plusieurs fois cs­
cayé ~a force en celte :ircnlure d~ Corfou, où il y est allé 
du rrcmier coup jusqu'à lïntencntion armée, vient de 
th:r:chcr querdle - une querelle li' Allemand - à ses . 
l o1sins-, les Yougoslave~. 

Il a l:incé contre eux un réquisitoire fulgurant, adressé 
aux nations, par la YOÎe diplomatique et contenant ncùî 
chers d'accu~:itirm. 
d' .\11 fond, il s'agissait sunplcmcnl. ùe lrouve1· 1:-0ccatii~m 

envoyer un con!ingen l de ber~;1glieri occuper l ,\ lban1e, 
!Ous prêlexte de'la protéger contre les amùit ons des ~cr­
~- ~ux-ci n'ont pas perdu leur sang-froid et, appuyés 
hnr les Albanais eux-même$, ont protesté de la pureté de 
eu!" intentions et rêclamë des puissances une enquHe 

sl:r1euse. 
Mais comme le dictateur italien voit fort bien que celte 

encb. 9uète pro~ver.ait l'innnité de ses aocus.atio!U', il .fait ma-
1ne tJI arrière_; l'enquête est aeycnae mutile, 9rsent ·ses 

journau:t, les Yougosla\·cs a:yant pris des mesures pou.t 
effacer les traces de leur méchante action. 

Ça nous a tout l'air d'une défaite. 
li Eemhle donc que, cette foi&-ci encore, l'affaire 11oit 

manquée, et ce n'est pas encore cette semaine que not11 
aurons la guerre. 

füis l'aventure prouve, une lois de plus, combien 
étaient Enges les lois de la Rome antique, qui avaient pré 
vu la Jictature comme une institution régulière, établie 
autrement que par ut1 coup d'Etat, suivant les méthodes 
italo-cspngnoll's. Mais c'étnit pour six mois seulement. Et 
dans toute l'histoire romaine. les dictateurs. nommés ré-­
gulièrernent, et i;tti\'ant les formes, ont toujours résign6 
leurs rcdo11tahles fonctions à l'expiration du terme fini. 

CÀ:'ln ressemble un peu à ce que l'on n fait en France et 
en Delgique pour la loi des pleins pouvoirs. EL on ne s'en 
est pas si mal trouvè. 

c·cst de celte dictature--là qu'on peut avoir besoin. Quaol 
à l'autre .... 

llE~J A MI N COUPRIE 
Ses portraits - Ses ag11mdissement1 

52, av. Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. H 6.89. 

Certains succès sont des preuves 

Le PETROLE TIAII~ pour les cheveux est mondial et 
demi-centenaire. A ces deux titres, il mérite voire con­
fiance. 

La foi boche 

Cc bon ~J. Stresemann continue à prodiguer les bonnes 
paroles, parfois avec une ironie un peu lourde, mais 
puissante. comme quond il répond à notre Vandervelde, 
au sujet de l'afraire Grnff. Mais sa presse remet les choses 
au point: 

« M. Briand aFrirme que !"Allemagne a volontairement 
et définitivement renoncé à l'Alsace-Lorraine, disait ces 
jours derniers In Taglic/1r Rundschau. Il n'en est pas ques­
tion. Ce qui est na1, c'œt que l'Allemagne a renoncé à 
rétablir ses anciennes frontières pnr la violence, et rien 
de plus. » · 

On sait que l'Allemagne, même républicaine, n'a jamais 
\'Oulu rcronnaitre que l'incendie de Louvain et les massa­
cres ile Dinant étaient 1b actes de \'iolence : c'étaient dct 
act<'s de guerre tout isimplcment. 
M~mo raisonnement pour Eupen-Malmédv, d'ailleurs. 

Sans s'inquiéter de compromettre le paune M. Somerhau­
f;Cll, un journal nat;onaliste écrit ouvertement que toute 
l".\llf'magne est derrière la population de la région d'Eu­
pen~~fulmédy pour la dfünse du droit de libre disposition 
dt>s peuples. Il ajoute : 11 D'aillt>ttrs. il es1 Fau-:< que les ac­
cords de Locarno aient ~aranti la. frontière orientale bel~e 
pour loujour5. f,'Allcmngne s'est bornée à renoncer aux 
armes pour modifier les frontières. » 

Elle se contente de faire de la propagande. 

r,cs nbonnemenfs a u:c journnux et publientlon1 
b<' I A'e~. fr:tn()ai!' et 1111/!l:li~ l'Ottt reçu!' i\ l'AG E.NC"E 
O EC IIEX~E, 181 rue du Pc1·::-il, Uruxelle:;. 

Automobile Buick 

Le moteur 1927" est construit a\·cc un vilebrequin ~qui­
lihré par contre po•ds et un nppareil spécial antivibra4 
leur. Avant Je fixer \'Olre choix, examinez la nouvelle 
Buick 1927. 
- Nml-E. Cousin,_ 2i. IX>ulerard d~ Diz-mud11 Bruz~ 
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Le rendez-vous d'amour 

Cf. Df.55ÎN Df. OCHS NT.ST PAS LA Rfil>RODUCTION 
D'UN TABLEAU Of. M. f.MLf. BAf.S. 

Repentir 

Sir Robert Horne, membre conservateur de la Cham­
bre des Communes, ancien chancelier de !'Echiquier, qui 
porte avec M. Lloyd George la principale responsabilité de 
la conclusion de l'accord commercial anglo-russe, en 
mars 1921, a exposé à la Chambre des Communes la dé­
ception que lui a causée cet accord : 

« Nous avions espéré, dit-11, développer nos relations 
commerciales et principalement celles qui procurent du 
travail à nos ouvriers. C'était là un des buts principaux 
de l'accord. Eh bien ! ce commerce avec la Russie s'élève 
aujourd'hui à 5.800.000 livres sterling par sn. D'autre 
part, nous importons de Russie des marhandises valant 
environ 23 millions de livres. li y a une grande différence 
<>nlre le volume ile travail que nous donnons ainsi à la 
nussie et celui qu'elle nous donne. Les Etats-Unis n'ont 
pas reconnu la Russie et leur Conîédération de,, Trade-­
Vnions a rejeté avec m·épris l'idée d'entrer en rapport11 
nvec les Russes, et cepenilant les Etats-Unis font plus d'af­
faires que nous avec la Russie soviétique. » 

Sir Robert Horne a ensuite fait allusion à la propagande 
holchev1ste contre la puissance britannique dans toutes 
lrs parties du monde, et en parliculier en Chine. Il a con­
clu li la nécessité de dfooncer l'arrord dont il fut le père 
cl de rompre les relations avec la l\ussie. 

Cette frnnrhise ne manque pas d'un certain chic. Quand 
notre Van de Vyvere reconnattra-t-il qu'il a eu tort ot 
nous coller pour 8 milliards de mark-papier. afin de com­
plaire à ses ôlccteurs ? 

Incroyable, et vrai, pourtant ! ! 
Un costume sur mesure. tiss11s anglais 

pour 295 francR. 
Vendu nulle part à meilleur mnrché oour rualité égale. 
Britùh Tailoring Cy, 157, rue Royale, Bruxelles. 

Politiaue 

Dans la politique, il existe plusieurs partis : catholi­
ques, liMraux, socialistes. etc., qui ne s'entendent pal> 
du tout. Un génie a remarnué que la seule façon de le!! 
réunir el de les faire chanter en chœur sera de mettre 
en musiquo !'Hymne Intcrnalionale sur les paroles logi­
quet._; c. Ahdulla est une cigarette exquise ,, 

Fonds secrets 

La Belgiq~ se modernise 1 
Le projet de budget du ministre des AftafNlS étrang 

pour l'exercice t927 porte en son article 7 : 
« Fonds secrets ... 75,000 francs. t 
Et comme il y a des gens à qu.i, tout de même, on 

peut pas offrir des billela de banque, l'article 8 a· 
immédiatement: 

« Achat de. déoorations d'ordres de cheva ' 
60,000 francs . .,. 

Comme ça, tout est prévu ... 

Espagnol : Leçons et traductions par professeur dipl6 
f. Ml18/errer Yentura. 5, rue de la Filature, Bru:tll 

Exposition 

Du 2 au 14 avril, Mlle Jane Graverol exposera ses d 
nières œuvres à la Galerie Fauconier, 57, rue de la 
ril.ê. 

Leurs ennuis 

Ce n'est pas toujours drôle d'être ministre eocieli · 
On est souvent pris entre les rigueurs de la doctrilll! 
les • jeunes t, les « remplaçants 1>, sont toujours p 
à vous rappeler, et les nécessités du gouvernement. On~ 
teste le capitalisme en principe. mais on lui obéit en Ili 
parce qu'il n'y a pas moyen de faire autrement. \'oi 
pourquoi les purs apOtrœ, les purs théoriciens du pa 
M. de Brouckère, par exemple, ne sont jamais min" 
tres, ou, s'ils le deviennent par erreur, ne le sont jam 
longtemps. Un vieux ministre socialiste t~t beaucoup p 
ministre que socialiste. Le patron lui-même n'est plw 
pur ... 

RôteJ de la Reine, centre de la digue, La Panne 
Excellente pension : 35 à 45 francs, ch. compr. à Pâqu 

La MAISON NAVm (Antoine Lindebrings, suce.) préSt 
une série de complets (tissus anglais) à 800 francs el 
beau choix (peigné anglais) de 1.000 à 1.100 fran 
25, rue Léopold (Monnaie). - Téléphone 284.94. 

Le bout de l'oreille 

On sail que l'évêque de Liége, tout comme Mgr nu 
à Strasbourg, et lfgr Pell, à Melz, a interdit au cl 
d'Eupen-~falmédy de participer au mouvement du « 111. 

matbund >> qui rait autant de ravages chez nous qu'en 
sace-Lorraine. Celle interJictioo n'est pas du goOt de 
catholique Germania de Berlin. organe du Dr Man, chi 
celier d'Empire, quj écrit : 

cc Du point de vue catholique, il convient de . r~re . 
profondèment cette attitude des autorités ecclés1osllq 
Cela va provoquer chez beaucoup de catholiques un gr; 1 
conflit de con~icnce. Le cM échéant, cela est sus~pl11 
de causer plus de préjudice à l'Eglise que d'être profi 
à l'Etat belge. » , 

On voit passer le bout de l'or<.'il!e. Au Fond. notre r1 

dangereux ennemi. c'est le « Ct'nlre ». le c~ntre d'op 
rence pacifique, que Rome soutient éperdument. 

E. GODDEFROY, le seul déterfüe en Belgique qui . 
er-of{tcter gud1ciaire et expert o[[iciel des Parquets. ~ 
huit annüs cl'r.:iphlr.nce. 

4l, rue Vanden Bogaerde. - Têléphon-e.: 603.18 
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Ce numéro du Pourquoi Pas? porte la date du 1er avril, 
ce t" avr11 est un vendredi, : ur où le poisson apparait 

eu! sur la t11ble des gens pieux et observateurs des rites 
crés du carOme. 
On va peut-être en conclure que rien de ce que noue 

mprimons aujourd'hui ne peut être sérieux et véridique. 
ais nous sommes au-de55us des anciens préjugés et nous 

s sommes appliqués, au contraire, à ne rien vous dire 
i ait la forme d'un poison d'avril. Au surplus, la chair 

e ce comestible a, depuis longtemps, cessé d'êlrc diges­
'ri!, et personne ne parvient plus à l'a,•aler ... 

Secours aux Animaux 
CLINIQUE DU Dr G. DEOM 

U, rue Verte (Nord). - Tél. 522.17 - Jou· et nuit 

'Gildo· Bourse 
à-171 rue Henri-Maus, après sept semaines d'ouverture, 

a déjà rait sa renommée pour son café, ses vins et ses 
pénlirs. 

e fanatisme linguistique 

us docteurs de la loi nous répètent sur tous les tons 
que« l'économique domine la politique » et 9ue . la mar· 
he de l'histoire moderne est réglée par « le prLX des pom­
as de terre ». Evidemment, il y a du vrai - il y a du 

rai dans presque toutes les d0ctrines - mais, tout de 
éme, que de démentis les derniers événements donnent 
u pur matérialisme de l'histoire? L'immen~e Chine est 
mportée par un mouvement de xénophobie sentimentale 
ü_il n'y a pas beaucoup de place p-0ur les éléments écon1>-
1qucs. 
El chez nous ... 

• En ce moment, appauvris, inquiets pour l'avenir de nos 
mdustries vitales, nous devrions être uniquement pré­

upés des questions économiques. Or, c'est le moment 
e choisissent nos flamingants pour troubler le pays de 

turs éternelles revendications. <c Périsse la Belgique, 
~rvu que Borms soit libre et glorieux ! », disent les ac­

timles. Et les simples flamingants annoncent un proiet 
d~ loi rendant la langue flamande obligatoire dans les 
tribunaux des Flandres .. . 
. Pourquoi ? On se demande pourquoi ? Comme il est 
uste, les Flamands sont jugés en flamand. Au civil. les 
uses.peuvent être plaidées en flamand et les procédures 

tre faites en flamand. Seulement, il y a beaucoup de Fla­
fands. qui préfèrent l'emploi du français, parce que 111 
ran;.a1s est tout de même la langue usuelle des gens in­
lrn1ts, .Parce qu'elle est plus commode, parce que c'est, 

.Belgi9ue, la langue des affaires. li parait nue c'est cela 
~ui est intolérable. On veut obliger les Flamands à plai­
e~ e~ llamand. De là à leur interdire de parler le fran-

çais, 11 ~·y a qu'un pas. C'est du véritable fanatisme! Et 
· Rcn~in. l'ex-grand Jules, qui parle de leur [aire des 

concessions ! 

PIAXOS E. VAN DER ELST 
Grand choir d'- Pianos en location 

76, rutl de Brabant, Bruxelles 

Art floral -
.}'n nour<'au magasin de fü1urs naturelles est ouvert, 
"·· chauss~c de Forest à Saint-Gilles par les li:lablisse-lllenf U . ' • pl ~ .orl1coles Eugène Draps. On peut s'y procurer les 
~ l0lies rieurs, les corbeilles lea plus l_yxueuses à des 

sans concurrence. • 

Les surprises de la politique 

Avez-vous déjà remarqué la singulière situation dans 
laq~e!le se trouve M. Vauthier, ministre de J'tnterieur, vis­
à-v1s de Al. Max, bourgmestre de Bruxelles? Ou vice versa 
comme dit la baronne. ' 

II y a lrés peu de mois, M. Vauthier était un sous-ordre 
de M. Max, tandis qu'aujourd'hui il esl son chef suprême. 

Supposons une dissolution des conseils communaux : 
c'est lf. Vauthier qui renommerait M. Max bourgmestre 
de Bruxelles. · 

Du temps où )f. \'nuthier était secrétaire communal à 
Bruxe.lles, M. Max, pour le révoquer, aurait dù réunir le 
conse1J communal et foire un tas de chichis en haut lieu. 

Aujourd'hui. s'il prenait fantaisie à M. \'authier de 
nommer !f. Brunfaut ou Af. Tbielçmans (de Neder-over­
Hembeek) bourgmestre de Bruxelles, il lui surrirait de si­
gner ces quatre mots : e< Ar. Max est révoqué ». 

Comme quoi on ne sait jamais ce qui peut arriver, et 
il fait bon de se tenir bien avec lout le monde. 

Yacan~s de P4ques · 
HOTEL DE LA SOURCE 

Francorchamps 
Pension depuis 45 francs 

F. Van den Berghe 

exposera au Centaure du ! au tS avril. 

Le ministre et les Arts 

Quand M. Jàspar apprit qu'après l'abandon des somp­
tueux locaux du Boulevard de Waterloo, les Beaux-Arts 
Haient logés dans un tnste mais vaste immeuble de la 
rue du Commerce, il entra dans une fureur extrême. Il 
se fit donner la mesure des coulo1rs, le cubage des salons · 
sen-ant de bureaux et la superficie des greniers, et con­
stata qu'il y avait assez de place pour y mettre, non seu­
le~enl l'admmistration d'un régiment, mais le régiment 
lui-même. 

- Ce scandale doit cesser, clamait-il à tous les échos. 
Les Beaux-Arts n'ont besoin que d'une toute petite anti­
chambre ou même d'une soupente quelque part dans les 
combles du ministère. On ne s'est pas encore assez pé­
nétré de l'idée que nous sommes un pays de pauvres 
diables et que nous devons aussi le paraitre. • 

Sur quoi quelqu'un demanda au cc boss », corn~ on 
appelait naguère Af. Jaspar dans les légations, où il fallait 
mettre les tableaux et les statues que, pa:- celle espèce 
de force acquise, dont il est si difücile d'enraver l'impul­
s!on, l'Etat conlinue d'acquérir pour ainsi dire automa­
hquement. 

M. Jaspar se gratta un instant la tignasse et, se frap .. 
pant le front : 

- J'ai une bonne cave. dit-il, oll on vient de faire 
place nette. On y mettra les tableaux à la place du vin 
dont la provision est épuisée. 

Les artiste~. qui savent maintenant à quelle fin 
sans gloire sont vouées les œuvres acaui~es par le l!'OU· 

vernement, continueront-ils à lui consentir des réduc­
tions? • 

Votre auto . 

peinte à la CET.LULOSE par 
Albert D 'leteren, rue Beckers. 48-5& 

ne craindra ni la boue, ni le goudronJ sera d'un entreiiC!l 
nul i:i d'un brillant durable. 
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Décorations 
Les écrivains belge! onl un grand appètit tle légfon 

d'honneur. Certains écrh·ains français ont beaucoup de 
g-0\lt pour l'ordre de Léopold. Puisque, dans ce domaine 
aussi règne la loi de la réciprocité, rien ne serait plus 
aWJ de contenter les uns et les autres. Cela nous coûte 
si peu, et ça leur îait tant de plaisir ! comme disait une 
bonne fille célèbre. Mais il arrÏ\•e à notre Kamiel national 
d'avoir des principes. Comme nous avons deux langues 
nationales : le français et le néerlandais, il ne veut déco­
rer d'écrivains français que quand il p~ut décorer un 
ecrivain hollandais corresponaant; or, les écrivains h-01-
Jandais eont rares et, par dessus le marché, ee fichent de 
l'ordre de Lêo~ld comme un poisson d'un titre de baron. 
Enfin, ce n'est pas le moment de faire des risettes à nos 
frères bataves. Et voi)à pourquoi un cerlain nombre d'écri­
vaine français à qui on a promis le ruban amarante, l'at­
tendent toujours. Si on les nommait barons ... 

SI LES ROSES n'avaient pas eu d'épines, les hommes 
leur en auraient donné; nous avons préféré inventer THE 
DESTROOPER'S RAINCOAT Co Ltd. Anvers, Blankenber­
ghe, Bruges, Charleroi, Gand, belles, Knocke. l.a Panne, 
Ostende, etc., etc. Exportation, 220, avenue Louise, Bru­
xelles. 

Sa Majesté le Roi • 

et tous ceux qui visitèrent la Foire Commerciale ·de Bru­
xelles l'an passé ont reconnu, sans aucune discussion, 
que le clou de la foire commerciale Hait le Coudre géant du 
Schick's Cocktail. 

Pour tous 
SCHICK'S COCKTAIL 

t Aptritil lnUit 
!aN égal. .. l!ans rival. 

La mode féminine 

Que la mode féminine actuetle contribue à rajeunir les 
femmes fluettes, cela n'est pas douteux. El s'il en fallait 
une preuve, voici ùne anecdote véridique qu'un ami Mus 
ramène d'Orléans. 

Au cours d'un voyage touristique organisé pour permet­
trn à de jeunes collégiens de visiter les châteaux de la 
Loire, l'un des bénéficiaires réclama et obtint une place 
gratuite pour son frère, qu'il présenta comme un élève 
du lycée Janson de Sailly, à Paris. 

Le jeune lycéen, superbe garçon aux mollets nus, aux 
cheveux ras, prit part au voyage, joua an football, anima 
tous les jeu"."t par son activité endiablée, fit la joie de tous. 

Or, c'était... la mère du jeune collégien, petite femme 
maigrichonne et alerte, à qui la mode actuelle avait in­
spiré cette originale mystification. 

Et il parait que, mnlgrè les ~os Ieu:<:: du papa, elle se 
propœe de ~commencer bientôt. .• 

V U J! A. l X, 27, rue du Possé-aux-Loups 
· Toules le.s nouveautœ sont aITivces 

Spècialité de costumes de soirêe cl de cérémonie 

L' Amphitryon Restaurant 

The Bristol Arneriè'àn bar 
• (Porte Louise) 

Son buffet froid - Ses consommtlllons. 
Sa. clientèle ..,,. Son cadre: - Sa aituation. 

Une vole carrossables. v. p. 

Voua souvient-il du fameux rouleau eompres!eurt 
qe fut paa un ingénieur, mais un joumali.!te en 
d'images pittoresques qui l'inventa. 

Ce rouleau, en 191-i, devait partir de Russie pour 
ver à Berlin. Il existe toujours, mais dirigé dans un 
sens et par d'autres mains, il est parti de MO!tO>.I 
Shanghaï. 

n faut se méfier des comparaisons dangereuset 
que des liaisons du même nom. A propos du difi 
italo-yougoslave, le même journaliste, sans doute, a 
cell~i: 

La machine diplo11}1ltique ut en marche pour op. 
le di[[érend. • 

nous sommes sceptiques, mais souhaitons tout de 
que cette nouvelle machine parvienne à damer oon 
blement la route empierrée que doit parcourir, à la 
pacifique et triomphal, le chtlr de la Sociêté des Na· 

Les Etablissements de dégustation « SANDEMAN 1, 
Belgique, sont fréquentés par tout fin connaiœéur en 
de Porto. 

Apprene:r: les Langues Vivantes à l'Ecole 
20, 1'f•c• Salnte•Guàate. 

Empreintes digitales 

Vous souvenez-yous ùe l'arfait·e Trichome? Un· 
noble, seigneur anglais, sir Roger Trichome, a ' 
dans son pays après une disparition de plusieurs a 
choyé et fêté par la Yieille lady Trichome, aui l'mt 
connu pour son fils, il finit par être condamné p;; 
tribunaux comme imposteur, malgré les prote~tati 
ses protecteurs. Un affaire analogue Yient de révolu· 
l'Italie. 

Le professeur Cnnella - un disparu de la guerre 
été reconnu par sa femme, par ses amis dans un b 
frappé d'amnésie qui, peu à peu, a retrouvé dans sa 
moire des rails que le profcsS<'ur seul pouvait conn 
Mais ici encore, la justice est intervenue, et a re 
pré!end-clle, l'identité du ressuscité à l'aide des empn' 
digitales. 

Les• empreintes digitales, c'est une invention ~ 
tente )), mais nourelle, et elle n'est peut-être pas 
infaillible qu'on le croit. 

Si vous nn voulez pas faillir à l'exnclitude, serwz· 
toujours de la montre MOVADO 

Foire Commerciale 

Téll'phonl'z nu fH9.SO 
POüR TOUS îOS 1'R\NSPORTS 

Cie !r1lcm1oli;e, 112-114, a'fenuc 1lu. Port. Brus 

La patrie de la vertu 

Si Ilruxcllc~ csl dere1111 un bouge - qu'on dit -
pest va dcYenir ln capitale de la \'ertu. M. Satowskr. 
tre de l"Jntéricur rlc Hongrie, ,·ient de publier un · 
c< pour la ·protrction efficace de la moralirt'> publique' 
fora rêver M. Pfüsart. 

Le Cnton hongrois donne à Sil ,1olice rorrl1°t! clïn1~1' 
rigoureusement, en toute ocr::ii;ion, pour :l$~111"cr Ir·!. 
vation rles convrn<inccs dans les rues, les cuféil, les r~ 
rants, les danciugs et autres lieux publics. Vne o 
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organisation de la police des mœurs permettra de veiller, 
dans chaque quai lier, è la ruoral1té des Halagee, de l"ha­
b1lleme111, des relations enLre les sexes, de contrôler les 
a111tudes des danseurs, de protéger les femmes contre les 
«suiveurs -» el de signaler « les couples dont les gestes 
ou la mimique du visage ou des yeux seraient de nature 
à blcsS<:r le bon ton ou la morale ». 
· La police de Budapest a commencé par les tâches les 
plus racill'S. Elle J d'abord confisqué dans les kiosques 
tous les journaux illustrés qui scanJaltscnl en France 
l'abbé Bethléem. puis dans les librairies Ioules les publi­
cet rons el caries postales représentant des nudités ou 
figures trop légèrement \"êlues. C'est ainsi qu'elle a saisi, 
chri un des plus grands libraires de la ville, la Vénus de 
llilo, un certain Ado11is dépourvu de sa Ceuille de vigne, 
un manuel ile gymna!\lique suédoise avec rigur<'s, el même 
une traduction du Jcan-Chrislophe de Romain Rolland. 
dont la couverture n été jul?ée « licencieuse ». Après quoi, 
la police a pén~tré dans les théâtres. Le directeur du « Per­
roquet n n dil rnyer une forle amende pour avoir afficM 
à la porte de son l>tablissemcnt les photof(raphies de ses 
dans~u'Scs << dont lrs jamb~ étaient entihrment nul's ». 
La direcfidn du « Thèâtre Hongrois 11 a été invitée à Faire 
c-0udre des volants aux jures d~ girls qui fiiwi-ait'nl dans 
l'opêrrlle fias sur ln bourhe. Les riscin('~ el hainf; rublics 
.GD! arri~M de nou\·eaux régl<'menls vestimenlnirrs. 
_...J'Qu( de. même, nous . a 'en sommes pas encore là, chez 
nous! 

Peut-être ça viendra+il. 

TAVERNE ROYALE 
Traiteur Téléph.: 276.90 

. Plats sur commande 
Foie gras Feyel de Strasbour~ 

Thé - Caviar - Terrine de Bruxelles 
Vins - Porto - Champagne 

Assurez.vous sur la vie 

à a La i\at1onale de Paris ». lnsrection princirale, rue 
Roiale, 43. llruxelt('s. Tél. t88.58. La Société traite éga­
!emcnt les assurances ac~idcnt.s, loi, autos, vol, etc ... 

La pudeur à Liége 

L'Académie des Beaux-Art$ de Liége a un directeur que 
les lauriers rie ~I. Plissarl empêchent de dormir. li vient 
d'interdire aux prok%cur~ el a11x éll!vri; de l'étalil ssement 
qu'il dirige rie traitrr le nu de face! Il parait que le profil 
féminin est com·cnable, et le dos au~si; mais la face ! 
Oh! ... 

.Pourvu que lç co~seil communal ne s'a\"Î&e jnmai~ de 
lo:-e dt cet olihriu!' le ron~rn·ateu~ de son m11s1~e ! Il se­
rait_ capable d'habillt'r IC's statue~ et dr (aire flPndrc dt>s 

lr~U11l e6 rie vif(nc sur les tableaux qui choquen l son angé-
1q11e nucl<'ur ! 

Et dire que cet homme-là rasse pour un artiste ! 

Sandeman ne 'vend q~e les meilf eurs crûs 

!:_!s zeep parlent musique 

•• "'"'"'"'~"'•<·<-•.,.<·+•••<-·~•<•'l'<C>ô'.'•<'•+-o-+++++++•->• 
: Vient de paraitre à L'EVENTAIL : 

t LEON :.OUGU~NH i 
V 0 
: MISSION AU SAHARA i 
(• (191~-19181 (> 

: LE DERNIER CHAMEAU : 
~ ~ 
~ LE. f>KE:Mlt:.R PNl:.U. - LA PRt:.MIERE AILE o t Bo •tll• chu ton lea mucbaadl de Jour111111. ~ 
.t• On pea1 1'14rea1cr A .. L'ev.aw1 o '4. tue u' Aleobera. i 
~ ( 
;:.~•)'.-•!•~·~·!••)•~•=-(•-:.(•0~(••:·~~~4>(.(o)(f-)(•(ti•~~(,('~0(.~4'(•,; 

Le grommelpot et le boulkarl,asse 

C'est ainsi que, dani; le quartier de la rue de !'&;calier 
oû il habite depuis son enfanre, on désigne \!. \'an de~ 
Kassulc?.bosch, négociant en peaux de poissons et gr1>­
gnon, s 11 en fut. 

M. Van den Kassulenbosch esl auaLlé au Calé St~en.­
~oort, comme tous les jours, de cinq à six heures - et 
li es~ plongé dons la lecture de la Ciaz1•1te. Son voisin, 
M. T1cske. bte~ connu pour sa chance à tous les jeux de 
hasard et au~s1. molheureusemenl .. pour la bosse quj lui 
a ''alu, depuis son enrance, le sobriquet de Boulkarkat\se, 
entre à son tour dans le « staminel », arerçoil ~f. Van 
d~n K~1ssulenbosch, lui serre la main el, sur un tori j1>­
v1al, figure épanouie. lui demande: 

- r oulrz-vous jouer votre verre au zanzibar? 
M. \'an den Kassuknbosch le reg<irrle d'un œil torve et 

mHianl, louS6e trois fois pour marquer son hésitation et 
Uni! par dire : 

- Si je réponds non, vous allez encore dire que j'ai 
mau1·nis caradère ... 

- Alors, vous dites oui i 
- Alors. je dis oui. 
On jeue les dés : il. Van den Kassulenbosch perd. 
Ragt•ur, il lance : 
- Le perdant a droit à sa revanche: je la demande. 
- Comme \'Oils \"OHÙrez. rail M. Tieske. 
On renouvelle les consommations et l'on rcCait une 

partie. 
.M. Van den Kassulenbosch ~rd. 
Alors, les dents serrées, le blanc de l'œil saFrané de · 

bile, un doigt dt> verdarhe sur la joue, il déclare : 
- Je ne joue rlus. C'est bon. J'ai perdu. Mais ;e suù, .. 

potjerdomme, bfrn content que vous e1es bossu ! ! 
Et. ayant vitf P. son verre auquel il trouve un goO.t de 

fiel, il se rcrlongea dans la lecture de la Gazctlé ..• 

fL EST l~TEnESS,\NT de \•oir les nou\'eaulês el lœ pri1 
affichés au:t étalages. chez Darchambeau, O\'enue de la 
Toison d"Or. 22 : 

Comrlrt ve~ton cheviolle ..................... Cr. 
Complrt vrslon reigné .......................... . 
Chemise fantaisie couleur ............. ....... .. . . 

Sur mesures 

Hévéa 

750.-
9fi0.-
50.-

présrnle ses dernièrt't'l nouveautés en gabardines, imper- · 
méablcs pour Dame!' el \lessie11rs. 

29, llontagne aux Herbes-Potageres. 

· « Tu as \'U cell~ pianiste qui joue les trente-deux son- Ju1t>S D:-lncre à Paris 
net~s de llcC'lhov<•n ? 

- Lt>s sonnettes? Ça n'est pas du Beethoven : ça est Jules Ddacrc, l'ancien directeur de té chnrmnnt thM-
dans ' les Clochrs dr Comrville. Ire du 11orais, clonl la d1sparitio11 a laissé à Bruxelles un 
1 -Allde do ! 1•ous allez tantôt le savoir mieux que flan- vide considérahlc, n ·a pas renoncé à la scène. II est en 
eli qui cause avec lui tous les jours. ' l ce moment à ParitS, où il s'occuifu, à la Comlidie des 

n chanto et onchente. 21.l!, rue Royale. Champs-Elysées, de la mise en scène du Rcvizor de Gogo~ 
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qu'il a donné avec tant de succès :i Bruxelles. D'autre 
part, il vient de donner à la Peüte-Scène, - cette société 
de gens du monde, amateurs de théâtre, qui a représenté 
aYec un goût exquis t~nL de chefs-d'œuvre oubliés - une 
adaplalton d'une comédie de Sheridan. C'est une œu\Te 
peu connue du grand comique anglais : Le critique ou la 
répiltition de tragédie, une amusante satire i\es mœurs 
des auteurs, des directeurs et des comédiens r r même 
temps qu'une parodie de verve des tragédies à ln mode c1 
Angleterre vers 1775. 

L'excellente adaptation de Oelacre, très scénique, très 
fidèle met vivement eu lumière ce qu'il y a de permanent 
dans la satire de Sheridan : les aa1ateurs, les directeurs, 
les acteurs et les auteurs ayant les mêmes ridicules en 
1773 qu'en 1927. Et il y a une scène de la tragédie paro­
dique qui ressemble - ô irrévérence ! - à du Maeter­
linck. ~\joutons que l'irré,•érence vient foule entière de 
Sheridan. 

Restaurant Charlemagne 
(Dégustahon) 

Mi-Carême 

Entièrement transformé 
Plat du jour - à la carte 

Dîners boursiCTs à 12 fran~ 
Cuirsine et caves renommées 

Lee disciples de Karl Yan:, qui sont gens vertueux, 
<>nt proscrit le carnaval comme ils ont proscrit l'alcool -
sauf quand on boit deux litres à la fois. ~fais il y a de la 
rouspétance, et si les bals de la Monnaie ont élé réduits à 
deux - est-ce à cause de la concurrence des dancings. 
qui nous convient toute l'année à un carnaval moins cor­
rect encore que l'ancien ? - il y a encore des bonMs 
gen·s qui aiment à se déguiser. Mais. suivant ta mode nou­
velle, qui a remplacé. l'action inriiYiduetle par celle du 
syndical. c'est en se groupant qu'ils veulent se donner le 
plaisir de :;e montrer en brillants oripeau~. et c'est en 
réuniss:mt en un cortè~e multicolore lr11rs diITrrents.J?rou­
pes qu'ils s'offrent à l'admirat:on de!I bariauds et s'impo: 
sent celte rorvèe qui. en rsoi, n'a rien d'ai::-rêable. Aussi 
faut-il admirer le stoïcisme dP ces braves j?cns qui se sa­
crifient pour maintenir la vieille tradition du cortège car­
nn,·alesque de la Mi-Carême. 

Pour VOS CADEAUX Orfè\'rerie 

M-\ISO\ OLlFIEI· 'Fantaisies 

PASSAGE DU NORO 20 Porcelaines 

Une lecture d'amphitryon 

Le comédien Croué - étourdissnnt vatcl moliéresque -
est très aima à Gand, où, depltis plus de vingt ans, ln 
Comédic-Fronçaise le délègue régulrt~rcmenl pour inter­
préter tous les grnnds rôles dassiques rie son emploi. 

Lorsqu'on annonça aux membres du Cercle · Artistique 
de Gand qui:> cet acteur sympalhiqut> entra tous venait leur 
lire l'1lmphi1ryou tic Molière. l'afnucncc rut telle que les 
salons de l'hôtel de Ghellinrk, pourtant vastes, littérale­
ment pris d'assaut , rse lrouyèrenl trop petits. 

A force d'ingf•ni(}Silé et de bonne ''olonté, on parYint 
pourtant '' rnscr tout le monde; mais lorsque le préSJ­
<lcnt du Crrclt~ et les membres du comilé parurent, escor­
tant le lecteur, ils n\'l surent littéralement où se mettre. 
Les range pressés des al.lditeurs touchaient la tribune. 

On mit des chaises sur l'estrade, et les . membl.'t! 
comité encadrèrent l'interprête de. Molière. Ainsi Ile reno 
une très ancienne tradi!ion. Amphitryon se joua a\·ec 
spect~teurs sur la sc~ne, comme à l'origine. de gra1 
messieurs en « smokm~ » remplaçant les petits marq 
enrubannés et applaudissant, comme eux, « au:i: 
endroits ,.. 

L'QDEQLA placé dans un piano de 
_ ' grande marque nationa 

J GUNTHER con6litue t: tneill 
• ' des auto-pianos. 

Salon1 d'uposition-: 14. rue cr Arenberg. Tél. 122.51. 

Les étudiants gantois 

Avant de se livrer aux douceurs du bôchage annuel, l 
étudiants gantois secouent une dernière fois les grelots 
la fantaisie. Après la revue des E. 1., qui parodia Tetu 
rechange et engu ... irlanda l'obsédant Kamiel, •orès ce!! 
des Etudiants catholiqul..'6 où l'on nous mon Ira (C six 1 

leurs en quête de personnages ». ''oici que les Etudia 
libéraux font dé[i)er sur la scène du « Minard »,à. l 
de caricatures strictement et plaisamment locales, d'e · 
tes imitations de vedettes parisiennes. _ 

A côté d'un ma~istrat p:antois à la barbe fleurie ~I a1 
tageuse, voici Joséphine Bak<:r pr9lraicturéc . par le. · 
jeune rils d'un médecin. so11T1le et fluet comme une 
guillc. A côté du bourgmestre van der Siegen, voici 
bruyant Sylvain et une alerte Cécile Sorel. Face à 1 
aux proFc>sseurs, le minuscule v. B ... el Il.' long G. E .. 
voici un Chevalier acrobatique, <les S:ikharoffs très spï 
tuels ... Tout oola, d'ailleurs. du meilleur aloi, dans 
note gentiment ollègre, teintée d'ironie point cruelle. 

Et foule la salle - les vieux r rmnc le5 jeunes. les p 
comme les bleus - de 1·eprcndre le refrain en ch 
lorsque le camarade « ~farour » :.'écria a\'ec comictk: 

t:st-c' que ie te demande 
Si lfonsicur Swarts dans' le tango ? ..• 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit~Sablon) . 
Un cadre spécinl - une fine cuisine - de uentils sal11 

Taverne renommée - Pnx abordables 

Toutes les pièces de rechange 
Tous [rs arrr.~.rnirr.s de marque 

TOUT rour CITROEN 
224~ rue Royale, Bruxdles· 
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Un directeur de lheâlre parisien, le directeur d'un théâ­
e d'avant-garde, avait besoin de cent mille francs ; cela 
rriîe souvent aux directeurs de théâtre~, su:tout aux di­

eurs do lhëâlres d'avant-garde. Il avait déJà eu recours 
beaucoup de m~ênes, et il se demandait à quelle porte 
apper encore, quand so.n .fla_ir lui pe~mit de repérer un 
ocien diplomate sud-amer1cam, Cort riche et grand ama- · 
ur de' cou 1 isscs. 
_Monsieur, lui dit-il un jour, tel que je vou.s connais, 
1 gue je vous devine, vous devez avoir écnt pour la 
·èoe. Vous avez trop le théâtre dans le sang pour ne pas 
roir songé à en faire ... 
- !foi, monsieur ! 
- Oui, vous. Je suis sûr que vous avez en portefeuille 
elque œu\'re de jc~nes~e ! pr, je ch~rche quelq_ue chose 

e oeuf, de frais, d'inM1t. \ ous devriez me confier cela ! 
- liais, je vous assure ... 
- Ne m'assurez rien du tout, et donnez-moi ''ofre ma-

uS'crit. 
- )foÎ6 il n'est pas à Paris ! Il faudrait que j'écrive là 

l<... • . • 
- \'ous VOJez bic~, ther mo~s1eur ! ... Eh .bien! écr1-

oz. je wus en supplie. Tel que Je vous connais, \'otre oo­
édie ... 
- C'est un drame ! 
-=~Eh b!en ! votre drame doit êlre bien intéressant. .. 
ta .graine de poire était tombée dans u~ exccll!!nt. ter 
in. A quelque temps ~e là, notre comè~re? recevait le 
tle d'un drame excessivement sud-amér1ca1n. JI le pal'­
urt sans surpriise et va lrourer son ex-diplomate, le vi­
~e il!uminé. 
-Ah ! mon cher, lui dit-il, mire œuvre csl remarqua­

i~. Quelle poésie ! Qu<'lle tenue littéraire ! Seulement, 
yez-rous. cc.n'est p'as une œuvre à jouer: c'est une œu­
e à lire. Aussi, "ais-je \•ous organiser une lecture: une 
m lectures dont on parlel'a dons tout .Paris. Car. ~ous 

rez, il faut <(ue \'Ons ayez le meilleur dr~eur de ~a~1s ... 
[ t la lecture eut lieu dc\'ant une \'Îngtainc de v1ct1mes 

o!s;gnées. « La qualité compen$ait la quantité », disait 
~Ire homme. 
lnulile de dire qu'arant cette matinée mémorable, la 
rcntiQn sud-américaine avait été versée et. .. mangée. 

CH.\\IPAG!'\E G 1 E s L E R , bruts 1911-14-20 0

LE GRAND \ÜÏ)Es CO~'lAISSEt:ns 
. .a. Jean Godichal, 228, ch. Vlcur9at, Drur. Tri. 475.tib 

'homme aimable 

... ~'est un garçon charmant. un de C4'S hrlmmcs qui 
·nt aimables autant par r;y~tème que par lempèrament. 
r~11contre une darne de ses relations qu'il n'a plus vue 

epurs pas mal de temps : 
- 9ue je suis heureux, chère Madame, de vous baiser 
ma111, et Monsieur \'Oire mari ... 
A.lors il s'aperçoit tout à coup que la dame rl't "n grand 
~ud, et il se souvient que le mari, dont il all:iit deman­
rdes.~ourclles , est mort ~epuis quelques moi~: .C'egt .la 
Ue, l 1rrémédiable !!affe. ~O[re~hommc. l'Ollg1I , pft ht, 
•
1
s perdant tour à fàlt la tête, il continue : • 

- ... Toujours mort!... . 

~l homme aimable va faire une visite de conrloléances 
un ami- qui vient de perdre son père. On l'introd~il 1 

la chambre où le corœ rel!<>SC en attendant Ja m1so 

en bière. On regarde le déCunt en silence. Alors, l'homme 
aimable, croyant qu'il faut absolument dire quelque cho!e, 
murmure avec uu air de componction en regardant le cada\Te: 

- Il a bonne mine ... 

H. ff E R Z pianos neufs, occasions, 
locations, réparationa. 

47, boulevard Anspach. - Tél. 1i 7.JO 

Volez=vô danser avec moâ 

Li! propriétaire d'un restaurant berlinois, ayant remar­
qué que la timidité masculine rendait un peu froids Je:; 
divers dancings qu'il organise, a imaginé un ingénieux 
mayen de mettre discrètement en rapport les danseurs 
velléitaires. Sur chaque table est placé un ~lit téléphone 
automatiquo :; c son numéro très apparent. Le monsieur 
timide qui n'ose. aborder la dame de son T~ve u'a q~'à lire 
son numéro Je téléphone, puis, sans bouger de sa place, 
l'appeler à mi-voix au bout du fil. « Allô, belle <lame. 
c'est moi le monsieur du 25 ... \'ôiez-vO dans.?r avec moâ ~» 
S1 la rêronse csl ta,orable. le monsieur peut i;e lever J?lo­
rïeusemcnl, certain d'emmener à son bràs sa précieuse 
conquête; :.;i, au contraire, la réponse est négath·e, la face 
est sam·e; on raccroche le récepteur. Plus de retraite pi­
leuse sous les regards narquois. 

C'est fort ingcnieux. Mais que dirait M. Plissart? 

Bn dé bit dans lu meilleurs établissements da pays 

Le jeu de pelote 

Deux de nos amis qui villëgiatunmt au pays basque -
ou ils ont assic:ité, nous écrivent-ils, à une furieuse explo­
sion, à un dionys iaque f•clutcment du Printemps - ont 
été particulièrement amuses de découvrir Je jeu de pe­
lote qui se pralil}ue daus tous les villages basques. C'est 
du plus beau sport, cxcrçant à Ia fois tous les muscles et 
demandant uuc sùrclê d'œil extraord10a1re : tous ce& 
joueurs sont agiles, souples, adroits; leur démarche un 
peu dansante a-tteste une harmonie parfaite des formes el 
des forces; ils 0111 une cadence, un rythme imprœsion-
nanls. # 

Ce sport avait fait des adeptes autrefois, en Belgique·: 
il y a quelque q11nra11te ans, on le praliquai1 dans le Bo­
rinage; aujourd'hui, il a, croyons-nous, tout à rait dis­
paru de chez nous. 

Signalé à M. Pastur et aux divers organismes qui s'oc­
cupent des loisirs de l'ouvrier, 

Histoire suisse 

Un affreux orage s'est ab..'ll!u sm· le pays de Fribou1g. 
Les champs et les "i~nes d'un notable. homme pieux, mar­
guillier de sa paroiss<.'. ont ëté particulièrement éprouvés. 
JI se transporle sur ll's lieux pour apprécier l'étendue du 
désastre et. les larmt'S aux yeux, parcourt son bien sac­
cagé. D'nLoni, il ne rlit rien : son déS<'spoir est muet; puii 
tout à coup il éclate : 

- Je ne veux nommer personne, dit-il en !en!!ant aora 
P.Oing vers 'le ciel : mais c'œt dégolltant !~a 
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- 66. RUE DU MARCHË.-AUX-HERBES, 66-

Histoire liégeoise 

Le fils de ramille avait fait la noee au point que sa santé 
était Lerriblement ébranlée. Sur les conseils du médecin,' 
les parents décidèrent de l'éloigner et de lui raire faire 
une cure de repos à Beaufays. On se mit donc en route 
par une belle matinée. Arrivé à Embourg, on s'arrêta 
pour laisser souffler les chevaux el se rafraichir. Sur un 
rumier voisin, un beau coq faisait ses gràres autour d'une 
gentille poulette, puis ln bécota nmourcuscment. C elquP~ 
instdnts après, une autre obtint ses faveurs. Le beau coq 
allait se mettre en frais avec une troisième de ses voi­
sines quand Je malade, qui suivait la mnnœuvre, lui cria 
de la portière de sa voiture : 

- To doù là, camarâte; si li continuâw si d'ieu-là, on 
t'minra bin vite à Baifays !. .. 

PIANO!> 
AVTO·PIANO~ 

Histoire marseillaise· 

Marius a fait le pari avec quelques amis d'aller prendre 
au Cintra, un porto a dix sous. 

Tout le monde sait qu'un porto, dans cet établis~ement, 
coûte au moine cinq franœ. 

Et tous ses am1<1 ont été se disséminer dans le Cintra, 
pour voir. 

Marius entre; il avise imméd:atcment un homme ~ul, 
assis à une table et buvant un porto. 

Il va directement à lui, et lui 1ient ce langage: 
- Monsieur, vous ne me connaisse1 pas; je ne vous 

connais pas non plus: mais, tout de m~me. je 101Js fois 
Je pari de boire \'Oire \'erre de rorto devant VOUS. Je VOUS 

parie dix sous que je le bois- sans qu'on vous bande les 
. yeux, et sans que vous vous retourniez et voua n..,y verrez 

rien .. . 
Le monsieur, intrigué, répond : 
- Eh bien ! je voudrais bien voir ça 1 
Marius prend le verre et le vide d'un trait. 
Le monsieur aussitôt : 
- Mais je vous ai vu, Monsieur ! 
- Oh ! alors, dit Marius, vous avez gaené : voilà dix 

sous ••• 

·~ 
PAUL BERNARD 

Pianos - Aulo-P1nnos 
Phonos et Disques la Voix de son ·Jlaître. 
Audition, Exposition, 67, r. de Namur, Br. 

Histoire juive 

lln avocat plaidait contre un négociant israélite 
cusail de mauvaise foi. , 

- Conna1Ssez-vous, Messieurs, disait-il, la légen 
que? Allah, reconnaissant que la bonne foi n' 
plus sur la terre, décida d'en raire aux hommes un 
pie distribution. Il fit bouillir dans une marmi 
bonne mesure de bonne foi avec deux ou trois cui 
d'honnêteté, et quand la mixture fut à [lOIOl, il COD 
nations au Î<'stin. Les musulmans arrivèrent les pre 
puis ce fut le tour des chrétiens ; quand les jui(s . 
sentèrent, la marmite était vide ... . 

Le tribunal souriait. ~fais le président qui, com 
.hasard, s'appelait Kahn, interrompit doucement l'a 

- -Maître, dit-il, vous oubliez que les juifs ont 
meilleure part : ils ont emporté la marmite ... 

Th.PHLlJPS (;iltt.tt.OSS 

D'AUTOM 
OE LUXE 

123, rue Sana-Souci. Bruxellea. - Tél. 1 

Histoire de peintre 

Un rapin raconte : , 
«C'était da116 une cour de ferme. Un artiste ayant 

son chevalet, travaillait. De la porte de la erang< 
ouverte, sort une oie qui vient d'y pondre un bel œ 
peintre, voulant s'amuser aux dépens de Madame 
prend sa palette et se met à tacheter l'œur de !ou' 
couleurs de l'arc-('n-ciel. Survient Mons~eur l'Oie. 
examiner l'01uf, le regarde, le flaire et... ne co 
rien. 

• Quelques minutes, il ' demeure pensif. va, vi 
vient, puis, tout à coup, prend son vol, s'en va 
paon .•• et le lue ... • 

Et le peintre jure que ~tle histoire et;l a•rlhenli · 

Notre langue 

Ln Ùt> nus lecleurs a décoU\'erl. sur le.s ouru!. dt 
un Petit Munuel de conversation usuelle [rançais-l 
Mité à Pans, chei Bernardin Bê~hut (l). Chaqllf 
divisée en deux colonnes, contient, d0 un côté, une 
rrançatt'C, et, en regard. sa traduction flamande. 

Nous n'avons pas â appr~ci('r le~ mêrilcs de la 
lion flamande. Bornons-nous à s

0

ignnler au P. Och 
les locutions « françaises >> de la première colonDI 

Nous y rele\·ons : 
- Qu'allez-vous profiter? - Je lai('serai fumer, 

sait quand on veut - Serez-vous .longlemns parb 
soignerai p<>ur le dtner - Dtljà de rctour de \'Olrt 
nndc ? - Je suis Juste à mon· heure - J'ai soif-1 
vous - Je suis curieux pour apprendre quelque c 
Cela ne peut mal, etc., etc ... 

Nous ii;:norons si, en piochant cc Petit ti;anucl, 115 
çnis apprendront le flamand. Mais co que nous! 
affirmer, c'est qu'ils risqueront fort do désappre: 
lrancaia. 
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Histoire vraie 

Un bateau est surpris par la tempête·: son gouvernail 
1e brise, ses machines ne fonctionnent plus. La tempête 
cesse; arrive une accalmie; el le bateau, qui n'a pas 
finstallation de T. S. F., vogue lentement. Dix jours pas­
.sent; toutes les provisions sont mangées. L~s embarca­
tions ont été arrachées et brisées. .. La mort de faim me­
nace les nau(rag6s. Alors, le capitaine réunit sur le pont 
\tlu! les passagers et l'équipage et leur dit: 

- Il faut regarder la situati<>n en face : nous altons 
tirer au sort qui sera désigné comme première victime, 
tar, autrement, nous mourrons tous de faim. Mais je con­
nais mon devoir : moi, avant tous les autres, je vais me 
tuPr, et vous me mangerez .•• 

El il prend un revoh·er et l'applique à sa tempe. 
A ce moment, on entend le en d'un Anglais : 
- Arrêtez ! Arrêtez.! 
Le capitaine, le doigt sur la gâchette du browning, s'ar­

rêle: 
- Qu'y a-t-il ? demande-t-iL 
- Je \'OUs en supplie, capitaine, ne vous faites pas sau-

ter la cervelle : c'est mon morceau pr6féré ! ... 
Nous le jurons : cette histoire est rigoureusement 'Taie. 

I.E PRINTEMPS EST LA 1 

ACHETEZ VOTRE 

@ROEN 
UX PREMIERS 

ET PLUS ANCIENS AGENTS 
VENTE - ACHAT-ECHANGE 

ÉTABLISSEMENTS RENÉ DE BUCK 
51, boulevard de Waterloo, Brurrllcs 

Téléphone 120.29 et 111.GG 

~ ertu bruxelloise 

Rue de l'Ecuver, un monsiellr élegant. d'â!!e sénatorial, 
it! depuis un temps, une blonde benulé, costaude, 

guichanle. parfumée. 
Arrivé rue des Fripiers, le vieux beau prépare l'abor­
agc et risque. avéc le sourire, une phrase assassine. 
- De jolis mollets comme les vôtres, Mademoiselle, on 

es suivrait jusqu'au bout du monde ... 
Du tac au tac, par-dessus l'épaule, la lipne ironique, la 
une beauté adresse a son suh·eur un sourire figé : 
- A smoel, lcelike metteco !. .. 
Ayant dit, clic poursuivit son chemin. · é 

,a question scolaire 

Il ne s'agit plus de <'!' te qui 1li,is<' Tes polillcicns, mais 
,ts ~'!e~lions que le~ éducateurs posent il Jeurs élèves. 
11 \01c1 quelques échanllllons chez les garçons : 
.L'inspecteur arrire dans la classe. au moment où i'in· 
11t1feur explique les grandes inventions; il a écrit au 
Meau noir, en regard de chacune d'elles, le nom de 
llll'enlenr. 
.. l.'in~per!eur. à qui n ~chnppli ce détail, interroge les 
ei·r~ sur l'objet di! la lecon et esl ém{'rvcille de l'cxac­
ll11le et de la rapiditc dés réponses. Toutefois, lorsqu'il 
tmando au petit Bob gucl est l'inventeur de la poudr§ à 

canon, l'enfant, us timide, se trouble, hesite et l'insti­
tuteur esquisse un geste discret dans la direction du 
tabl.eau qui donne la réponse ; mais comme l'inspecteur 
se tient devant le dit table au, l'enfant se, méprend sur la 
signification de l'indicaliœl qu'on lui donne : « C'est 
Monsieur !'Inspecteur », s'écrie-t-il, triomphalement. 

« Voyons, mon ami, reprend l'instituteur, vous saviez 
bien que Monsieur l'inspecteur n'a pas inventé la pou­
dre. » 

OES FAITS AVÉRÉS 
Dopuis la stabilisation, l'épargne peut à nouveau, en tout~ 

confiance, s'orienter vers !Cf. >aloun à revenu fixe; elle recher­
che particulièrement les titrllll qui, to11t en ga.rantisaant au por• 
teur un intérêt fixe appréciable, lui procurent en outre un dh-i· 
dende variable avec les bénéfices sociau:s:. 

L'action privilégiée de la Société -a.tionale des Chemina de 
fer belges appartient à cette catégorie. Elle rapporte 6 p. 41.. 
d 'int.6rêt fixe, plus un superdividende constitué par la moitié 
des bénéfices nets du résenu et éY:tlué à 2. 70 p. c. pour l'ei:er· 
oice en cours. 

Le produit net des sis premiers mois d'e:tploitation de la nou· 
velle Société Nationale s'est élevé à 290 milli.>na de trancs, 
contre 61 millions pour la périodo correspondante de 19211-19'26. 

On &ait qae l'émission dws a<:lions Chemins de fer contre ee­
pèces a été limitée aux tranchea déjà. pincées en Belgique, en 
Suil!!e et en Hollande. D'autre pMt, l'échange des boni du 
Trt!sor non estampillés cont1'6 des titres provisoires œt à peu 
près terminé. C11s fai~ n'ajoutent rien à la eécnrité de la va­
leur, mais sont de nature à exercer la meillenre uill11enoo sur les 
coura cotés tant en Belgique qu'à l'étranger. 

La ~me Foire Commerciale de Bruxelles 
~s exposants sont informés que &'ils dêsir·!nt garer '611!' 

auto daI14 l'enceinte de la Foire Commerciale, pendant les 
heures d'ouvorture de celle-ci, ils doivent se munir d'un permit 
spécial qu'ila peuvent retirer, dès mainten:mf, dans les bureaux 
de !'Administration de la Foire au Cinquantenaire. 

'l? 'l 
On nous demande des précisions concernant le service de. 

cartes d'entrée à la prochnine Foire. 
L"5 cartes d'acheteur sur feuille donble (n. 1), en toutei! 

langues, timbrées postalemcnt et portant l'adresse du destin&­
taire, donnent seules le droit à l'entrée gl'atuite. Les cartea 
d'acheteur, sur fouille simple (n. 2), remfaes ou envoyéea par 
les adhérents à leurs clients, afin de les innter à venir visiter 
leur stand, donnent droit à la. réduction do 50 p. c. eouloment 
sur le prix de 2 francs fixé pour l'entrée générale. 

Los carte& doubles n'ont été adressies qu'à l'étranger pu 
la direction de la Foire poor inviter à celle-ci les acheteurs 
d'autres pays. Afin d'éviter toute fraude, ellei. doivent port.el' 
1 adre!sse et le timbre. 

Au contraire, la cart.e simple-adhérent, qu'elle soit temiee 
de la. maio à la main ou ad1·e~sée post:i)Pment, ne donne ja­
mais droit qu'à la réduction <le 60 p. c. dont il est. questio!l 
plus haut. 

??? 
Le Comité Exécutif de la Foire Commcroialo prie lel> a.dh6 

renls de prendre ùonnc note qu'il tieoi à leur disposition le. 
cartes de CÎl'Culation auxquelles ils ont droit pour eux et leur 
per~onnel. Ces cartes peuvent 4\tre retirées, dès maintenant, 
aux guichets des bureaux de la Foire Commerciale, au Parc du 
Cinquantenaire. 

Le Comité E"Kécntif insiste vivement pour que les intéress~ 
retire.nt immédiatement ces cartes, afin d'éviter les encombre • 
ments de la dernière heure. 

Les numéros de téléphone des dh-era serviceo du bureau cle 
la Foire Commerciale au Paro du Cinquantenair~ aon~ les * 
:vant• 1 35Q.12 ..... 3110.13 - 350~14-
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Film parlementaire 
Poisson d'avril 

La tradition qui voulait que d'aucuns, au premier jour 
de l'avril, éprouvassent le besoin de mystiiier, sans 
autre raison, leurs contemporains, semble s'être perdue. 

Le croirait-on ? Dans celte assemlllée parlementaire, qui 
offre cependant, à certains moments, l'aspect d'une bande 
de collégiens en bordée, elle n'a jamais sévi avec intensité. 

Serait-ce parce que, dans c~ milieu, on n'a pas besoin 
d'un jour déterminé pour s'offrir la tête ·'11 contribuable? 
Qu'alliez-vous me faire dire là ! 

La vérité est plus simple. Nos honorables n'ont ni le 
goût, ni le loisir, ni l'esprit imaginatif anoropriés à ce 
genre de distraction. Ils rient aisément, pr~tent plus sou­
vent à l'hilarité, mais le font rarement expr~s. 

li faut remonter très loin pour retrouver le souvenir 
d'une bonne blague imaginée pour faire avaler un pois­
son d'avril de dimension par les membres du Parlement. 

Peut-être bien que Paul Kint, le joyeux député ketje 
qui, plusieurs années durant, passa son existence parle­
mentaire à « monter des llaleau1 » à ses collè{{ues, pour­
rait en dire plus long sur ce chapitre. Si jamais il se dé­
cide à publier ses mémoires, je m'engage à faire des bas-­
sesses pour que les lccteul'b du Pourquoi Pas? aient les 
prémices des bonnes îeuilles. 

Maie en dehors de ces aventures qui nous égayeraient 
quelque jour, je ne vois vraiment pas, dans ce chapitre, 
autre <'hose que la très innocente fncHie dont on aîîligeait 
jadis ~!. Ilovois - cible ries plaisanteries de bon got1t -
et qui conslstait à placer, le 1er avril, sur le pupitre du 
bruyant député tournaisien, un superbe hareng saur. 

Et l'on ne peut vrnimenl pas tenir pour une blague, 
même excellenlè, le geste gracieux de feu Warocqué, qui, 
étant questeur de la Chamllre, el qui, entre autres occu­
pation~ profanes, s'était inlcress6 à une fabrique de cher 
colat de sa région, envoyait régulièrement, le ter avril, 
à ses collègues et aux journalistes, un superbe poisson 
d'avril, farci de pralines, fondants et nougats. 

Les bons usages se perdent, &ni. les Questeurs ... 
Toul de même, avant d'en finir sur ce chapitre, voici 

que nous revient à resprit l'histoire du poisson d'avril 
que l'on ne fit pas avaler à Célestin Demblon. 

Le fougueux trilmn liégeois, très sobre qu~nt au"< 
boi~sons. avait, comme tous les abstinents, fort b$)n ap­

, péfü. Et quand il savait que, de ci. de là, une assiette 
était posM · sur la table rl'un quelconque ami, il s'em­
pressait de piquer d<.'dans. 

Or rlonc, la gauche socialiste s'étant. à l'occasion d'une 
élection parlielle, enrichie d'un nouvel élu, qui an1it des 
charretées de foin dans les bollcs, un bon fumiste iµia­
gina d'annoncer que le Crésus rouge allait fêler sa 
joyeui:e entrée à la Chambre, en conviant ses collt'!gues de 
J'extrèmé-gauche à une petite fêle gastronomque, qm ne 
serait pas dans une must'llc. 

Le susdit fumi~1c conîl'ctionna donc un bristol d'in\'i­
lalion, au verso cluquel figurait un plantureux menu de 
Vendred i-Saint. Crir ce jour clt' morlil':calion coïncidait 
awc ln fêle ile la ''" ·z 11 htyophagiq111'. 

Célestin Dcml1lo11 fut nalurc:temeut :;cul ù rcccrnir cc 
cnrlon promctlcu1' cle ùonnc et s11cculc11lc di.i:rc. Délais­
sant son cours à l'Université Nouvelle, il e'amena. 

tout guilleret, avec un appétit de vingt ans, à la log1 
concierge de la Chambre, car c'était ce modeste local 
servait alors de restaurant à l'usage des députés. 

Un peu ahuri de se trouver seul, Demblon s'en!; 
dans la lecture d'un des volumes de la petite biblioth 
q~'il portait toujours sous le bras. Et il attendit, a• 
d1t ... deux heures durant. Jusqu'à ce qu'un petit 
seur d'hôtel vint lui apporter, avec un pli ca-;heté un 
quel mystérieusement ficelé. ' 

Le papier annonçait, en style télégraphique, que< 
marée n'était pas arrivée ». Et il priait Demblon de 
ser le petit paquet à ce bon \I. Van Haelst, le sympa!}, 
concierge de l'époque, avec prière d'en [aire l'usage 
quel, en semblable circonstance, recourut Vatel, 
échapper au courroux dl.I Grand Roi. 

Le petit paquet contenait. .. un sabre de bois· 
Célestin Demhlon, qui n'avait pas mauvais carar, 

ne rit pas, cette fois. Il avait décidément trop faim. 
il eut, sans y avoir oris une· part active, sa [roide rem 

Un autre jour de ter avril, ce joyeux Al. Nico.las Go 
dont la physionomie malicieuse et bonhomme est tou~ 
programme de liesses bourguignonnes, expliquait 1 
buvette que, pour rien au monde, il ne voulait, ce~ 
là, omettre de rentrer à Liége. 

- Pensez donc ! disait-il. Je raHole des escargots. ~ 
demi-heure avant l'arrivée du train, ma bonne 1·a 
chercher, tout frais, chez le meilleur traiteur. Arros:. i 
vieux P<>mard, c'est un repas des dieux qui m'attend. 

Un collègue facétieux résolut de troubler ce progra 
de volupté rle carême. Il télégraphia au domicile du 
puté liégeoi5, pour annoncer que la Chambre ticni 
une séanrc de nuit et pour dôromrnander le souper· 

En sorte que lorsque M. Goblet rentra dans ses p~n.• 
il dut se contenter de la triste et pauvre merluche 
jours maigres. 

Les escargots s'étaient mués en poisson d'avril. 

L'inutile ros 
Pourquoi donc est-ce M. Vandervelde et non pas K 

Huysmans, le titulaire du portefeuille des Sciences 
Arts, qui a représenté officiellement notre gouvern 
â la commémoration viennoise du centenaire de B 
ven? 

- En voilà un choix ! s'est écrié un député r 
Mais \'ander\'clde n'y entend rien .. . 

- Qu'est-ce que vous dites-là 1 riposte un ami du 
nistre rouge. Vandervelde est pl'ut-être le plus ed­
d'enlre tous les politiciens de ce pays. 

- Vous ne comprenez pas. Il n'y entend rien ... 1 
manière de Ilcelhoven. 

Si le propos elail cruel nous n'aurions eu garde d1 
reproduire. Mais M· Vandervelde ne rougit pas de son !• 
riorilé, qui lui e~t venue sur le front, au grondement 
canon. tout simplement. Et puis, sn surdilê est très in'. 
mi!lcnte, très d:rngl'rcuse pour ceux qui s'y fiera 
trop. Ne serait-elle pas parente de celle de Georg~ 
mcnc~au qui ~~ rn11I.ait pas entendre ce q~i lui ,dépla .. 
et q111. a11 m1heu cl un orage parlcmcnlm rc, ou les~ 
thê'"~ '"~ p1

11s incivilrs l 1i i-la1C'lt pro,Ji"uécs p!r · 
ad\'\'rsain·~: ihail : " 

- C'.cst un privilège Je l'âge que de pouvoir éti·o 
à certains propos. 
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Croyez bien qu•à Vienne, le ministre des Affaires 
ngères a fort bien écouté et entendu ce qui se disait 

qu'il a parlé, mieux encore. 

Enfantillages 
Pfu9ieurs grands quotidiens de Bruxelles ont donné. 
ni ta lettre de 1er avril, dans le panneau Je la grande 

dignalion à propos d'une dangereuse acrobatte aérienue 
laquelle devait se livrer des aviateurs parisiens. N'avait­

pas rapporté, en eîfet, que pour démontrer la sQrcté 
lue du fonctionnement d'un parachute, un aviateur 

"ail pas hésité à lui confier son enCont de cinq ans et 
le prèripiter dans le vide, du haut d'un nuage ? 
Renseignements pris, le pauvre gosse aussi inhumaine­
! exposé. n'était qu'un mannequin d'osier cl de bois ... 

n y avait eu dee précédents dans cette légitime indigna­
D• 
Feu GustaYe Defnet, député de Namur, cumulait, avec 

mandat parlementaire, celui d'échevin de Saint-Gilles. 
beau raubour~ bruxellois. 
Un jour, on vint lui rappeler que, dans un cirque am­
lant installé place Jamar, près de la gare du Midi. des 

owns avaient nnaginé. un spectacle vraiment écœurant : 
!Îmulaient un rapt d'enfant. L'un d'eux. après avoir 
tfé à son acolyte un gosse qui piaillait avec toute ta 
one volonté voulue, se réfugiait dans les 'lmbles. 
- Yeux-tu me rendre mon rejeton ! clamait Auuuste. 
- Le voilà, ton sale gosse ! répondait l'rntre clown. en 
iwit décrire une large parabole au petit paquet !icelé 
Oil partaient des cris apeurés, il vous lançait le mioche 
os l'arène, où Auguste le recevait au \'OI et le couvrait 
baisers éperdus. . 

Lts yeux courroucés et le geste vengeur, r.uctave Dcfnet 
lerpella le bourgmestre d'alors, M. Van Meencn. en lui 
mandant s'il allait nlus longtemps tolérer c.el abomina-
scandale. 

- Certainement, répondit le maieur. je ne rroscr1ra1 
ce superbe jeu d'arlt't•sse ! &rais que M. Defnel se ra:t­
: le mioche auquel il s'intéresse est en bois ! ! 

!A! clown avait, en erret. imaginé le truc ie substituer. 
mom('nt voulu, une poupée au eosse 1'ont le saut péril­

uiavail attendri le cœur paternel de M. Ddnet... 
L'Holssler de Salle. 

'>ancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beàu du monde 

HEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

Une agence de voyage modèle 
L'!gence que les coropagn•~ d'Orléans et du Midi ont tn 

. ~6. boulevard des Capucines et que le Public apprécie 
1s t. longtemps déjà, ne se contente plus, en doonaot tons 
.igaernenls utiles relatifs aux voyages d'affaires ou d, 
• d~ d31ivrer les billets et de louer les pinces à l'avnm·e 

les trains ou aoto·car:• de ces réseaux. 
ut devenoe une exposition permanente où se succèdent 

arrêt des vneà ou reproductions de matériel anciens "et 
1, dioramas, eaux fortes, estampes, dessins, pemtures, 
• etc ... de costumes, paysagrs, srènes de mœurs, concer· 
I~ Touraine, la Bretngne, l'Auvergne, les Pyt'énées, le 

I' Alg~rie, etc... toutes régions sédu isan\.cs accessibles 
; !Oies do réseau d'OrMans et, le cas échéant, par celles 

1d1. 

c P011r pins amples ren~eignements, s'adresser au Bureau 
nu des Chemi03 de fer Français, 25, boulevard .Adolphe 
à Bruxellea,. 

LE DETECTIVE 

MEYER 
TROUVE TOUT 

LES PLUS HAUTES REFERENCES 
DES CENTAINES DE LETTRES DE FELICITATIONS 

49, Place de· la Reine (rue Royale) 
BRUXELLES TéléphOne 1 662,62 

CHAMPAGNE 

·AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-16-4, cha\.lsséa da Ninove 
Téléph. 644,47 BRUXELLES 

1 . 

Montres suisse' <te h11u/f' prtlc111011 
Modè/<?J l!.JCclusll.1 Drt1eles wrcommonde 
Or"nd cllont d ·"rl1rles pour cadeouJ< 

63 Rua MarcheauxPouletsa 1 Rue duTabora • Bruxelles 

=====================================:::-::::=: 
LE DERNIER CHAMEAU 
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DÉ'TECT·1ve (1) 

Détective! 
A l'énoncé de ce mot m(lgique, les amateurs de ro­

mans policiers voient surgir~ dans une gloire de mys­
tère, un, ttre au souple corps ·d'athlète, au 1·egard ma­
gnétique; un virtuose du camou[lage qui, sous l'habit 
du mondain comme sous les guenilles du mendiant, 
écha[aude des plans merveilleux de psychologie, ac­
complit des prouesses d'audace et de sang-[roid, au 
cours d'aventures terribles et passionnantes 

La logique glacée, les déducti<ms si su.bit.iles de 
8httrlocf: Holm~s; la bonhomie rusée de Al. ucocq; 
les exploits chevaleresques de Nick Carter enthousias­
ment une multitude de bmves gens qui aiment o!lblier 
le traùt-traîn de leur banale existence, en la campa,. 
gnic des pfru mallaitcurs, dont ils souhaitent le cha­
timent, - certes J - mais le pltts tard possible ••• 

JJétective ! 
(,"est, héla~ ! aussi le titre que se donnent trop de 

tenanciers d'o[licines louches, possesseur1 d'édifiants 
casiers gudiciaires, qui exploitent odieusement les mi­
sères humaines, cultivent le scandale et tirent du chan­
tage leurs plus beaux bénéfices. 

Parfaitement. 
De m~e qu'un voleur .peut, à sa sortie de prison, 

s'établir banquier, rien n'emp~che le premier aigreffen 
venu de s'impr-0viser détective et de propter lâchement 
des canfùlences qui, sous l'illusoire garantie du secret 
professionnel, lui furent /ailes par des ltmes en_o11eine. 

Espérons qu'un te:cte de loi viend1·a bientôt mettre 
un terme au"' infamies de ces. iolis messieurs, en e:ci­
geant de tous ceuz qui protendent exercer la délicate 
pro[ession de détective, des garanties [orrnelles de mo­
ralité et de compétence. 

et, engaaé volontaire, se signala par une admil'4.~ 
/Jra~oure qui lui v~lu_t cinq citationç et quelque, ~ 
rations sur la potlrine... après de nombTeuz &/• 
d'obus dans le corps. · 

La signature ~e l' armist~ce lui permit enfin de {ai: 
ses débuts eflèetifs dans la Police gou11ernementalt 1 
il ne tarda pas à se ré1'él.er détective de valeur t1 M 
chologue averti. 4 

Touiours sur la brèche, il fut pour la Stlreté un in 
précieux auxiliaire. C'est dans les a{{ aires les plu1 ~ 
brouillées .qu?il obtint de nombrcu.li succès don!. 
p1·esse se fit si souvent l'écho. 

La place me manque, meme pour en ·[aire la 8ill'~ 
nomenclature: ctussi dois-i.e me contenter d'évoça! 
un, instant le procès ~e l~. lameuse Bande des 1\o~ 
qui, pendant deua; ans, mit en coupe réglée le lun~ 
quartier de L' 1lverrne de la Couronne. 

Faisant preuve d'une audace vraiment inimagina~ 
cette association de màl{aiteurs cambriofâit les im1111 
bles pendant la présence de leurs occupants. La ~ 
était sur les dents. 

Mais les mé[aits étaie?it accomplis aÙec un; h! 
maestria que leurs auteurs semblaient devoir ioi: 
longtemps . encore, d'une impunité qui ren[orçait il: 
que gour leur actimté déconcertante. 

Inutile de dire que ,Jf. JIEJ'ER s'iiitéressait [o~ 
cette a[[aire. Corn.me il passait par le Vieux-!dara 
il remarqua, étalée sur le sol, une tenture de gro 
prix dont la présence en ce lieu était inattendue. Tt 

reteur, par nature atil.ant que par pro[ession, it l~ 
quit adroitement de sa provenance et découvrit qM'~ 
avait été volée par les « r.ouges ». 

Entïn, su1· la bonne piste, il démasqua bie1116t b 
la bande. T~lle lut la candusfon d'un entretien que feus tout 

récemment avec le détectivr.-expert 1. AlEYER, dont nos Pour vous danner une ;déc de l'importance dt 
lecteurs apprécient ·tant, les remarquables chronique8 capture, faiovterrii que Crois camions automobikd 
policières. rent nécessaires pour transporter les obiets accum•' 

Quand ie sortis de son bureau spacieux. meublé avec chez un seul receleur, 
un lu:re de bon goût, orné de superbes obiets d'art qui .!lais la 1>olice o{{icielle o{lrait lin champ d'aifi 
sont les témoignages d.e reconnaissance de sa clien- trop étroit à ce limier de race dont elle limitait If: 
tèle, g'emportais la conviction que ie venais de {aire lement l'initiative. 
la connaissance d'v.n vrai détecti\'e Aussi, il démissionna pru après pour créer cet OJP. 

l'as de publicite tapageuse. Pas d'a[iiches poly- de Uélcctircs qui est, sufrant l'exf)ression d'un mor. 
chromes où un gentleman masque de noir, paracle trat de nas amis, un véritable Institut de prophylll 
panni des cc rossi9nols » ou des pinus-monseign.eur. sociale. 
1tucun blulf J Contrairement à ce que bien des gens s'imngi1111 

Alais une organisaiion sérieuse, ttn personnel d'élite, la pro/cssion de détective ne consiste pas uniqut~1 

cne expérience des plus vastes, mis au service d'une en camou[lagcs, s1m;eillances, jilatw·es et arrestalt~ 
hante conception de l'honneur et d'une science appro- t.lle comporte également vne pnrtie technique très 11 

[ondie. ressa11tc, un travail de laboratoire, 01i excelle J .. 
MMYb:lt . Dès sa plus tendre ietmcsse, M. 8/EYER mani[esta 

UM véritable 11ocatio1i pour la carrière qu'il devait Très verse dans toutes les méthodes moc/el'llCS ai 
cmbrassrr. vcstigatiot1, il s'est tout particulièl"cment [nit ré 

Srs lfo1•ps préférés étaient les ouvrages des plus êmi- dans fcs traraux lrs phis délicats. 
1wlls rn·o[esseurs sur lu crimintrlitê et la police scien- • 
ti.{ique. · 

Lotsque survint la guerre, il abanàoniie ses études, 
-~ 

" (t} E>..1rait du cc Cri de Bruxelles >>. 

Arlet XandCfll. 
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~tre 3e Concours de, ~roverbes et de .Dictons 

Deux cent trente-huit réponses 
nous sont parvenues dans les délais fixés. 

Le Proverbe à la Page 

Ce concours était évidemment résêrvé au:e él~ves du c<>urs supérieur. Quelques docteurs ès-sciences pro~er­
tl tt aussi quelques licenciés ~s-sciences commerciales et réclamatotres y ont pris part. 

Il était, en e{jet, moins aisé 'de fo1·oer, avec sa seule imagination, une sentence déjinitive, 9ue d"en recher­
d1111$ su souvenirs classiques ou sa mémoire. Lu Jatseurs d'à-peu p»ès et les amateurs de. calembour• ont 

ui fort bien marché. 

IJ.Jnt cr..ç conditi<ms, il n'était pas possible de dresser une liste-type; aussi donnons-;ious ci-dessous, pour 
griment de . nos lecteuts, un choix des réponses les plus originales, - il en est d'excellentes - trou11ées par 
concurren ls • 

. 
. li y a un proverbe qui dit ••• 

. L'habit ne fait pas le moine. 

. On n'attrape pas les mouches avec du vinaigre. 

. A bon vin pas (l'enseigne. 

. Travaillez, prenez de la peine, c'es t le fonds qui 
manque le moins. 

'· Tout vient à p~int à qui sait atte ndre. 

· La raison du plus fort est toujours la meilleure. 

HOUER !'Ill.X (1/cu.x obligations de la l'ille de Bru­
.11190&): Mme Hansen, 5, Galerie de Waterloo, lxel-

Mais aujourd'hui ori pourrait dire ... 
neveux long s ne font plus femmes. 

ne font pas un louis, Vingt frllncs 
e ne lait pas le danseur, l'antaton targ 

on n'attrape 
ou n'attrape 
11 ne faut rie 

A bOD cbam 

PllS un ~hlnols avec du sel antlall, 
pu la gale avec la cr~ne. 

n esptrer d'fluyamau1 aam Batteries. 

A bonne val 
pion, pas d'LDtentcw, 
eur pas de "~marche11r. 
pas de belga, A franc sain 

A bon bilan pas de commentaire. 
entrée dlscrtte. A club prlvt, 

ttez, c'est le gogo qui manqae le mol.os. ,t;mettez, eme 
l'edalet, pren 

L'lltat 
CJue te 

Avec du vleu 
l'atteoce, on 

ez de l'haleine, vous gagnerez la ~ourle de fol& 
aeu1.;:on$tate encor 
travail est un trésor. 

:c tard on lait du clollan. 
tes aura. 

Laisse~ mürlr le soctallsme, li deviendra conservateur. 

l.a raison d 
t:tre JSetge, 

u dollar est toujours la mellleu,., 
c'est bleu; Américain, c'est mieu:c. 
me le lr11oc, Le Uorln prl 

SlXIEllE PI\IX (un abonnement de sir mois cl Pourquoi 
Pac: ?) : M. Rodolphe Moercrnans, 21 avenue Clémentine, 
Forest. 

l\~~IE Pl\IX (une obligation idem}: ~- L. Joris- SEPTOOŒ PRIX (un abonnement de .six mois d .Pour-
ne, ~~. rue de l'Enseignemcnl, Bruxelles; quoi Pas?) : M. Dcbray, 24, rue Henri Blès, Salzmnea-
RO N:imur • 
}SŒ.\lE PR!\ (une obli9utio11 idem): \[. L. Man- HLITiEME PIUX (un abonnement de trois mois à Pow:-. 

'.~. liotr.c\•ard Fleur clc Lys, l\irellcs. qlioi Pas?): M. J. Baurin, à Dilbeek; 
~).\!nJF.ltE P~IX (1111 abonncmmt d'un a11 ù PoÙrquoi NEli\'fE\lE PRIX (un abonnement de trois mois à Poul'-
. _.li. de W1lle, 86, avenue du ~!argrave, Am·ers. quoi Pas?) : M. Mouzin, 41, boulevard Elisabeth, Mons. 
1;~)~lIE\ll~ PlUX (un abomirment d'un an ù Pout'quoi DIXIEME PRIX (11n abonnement de troii moi8 à Pour-
. ·M. J. Honorez, 26, rne ile Wal.'lhem. Schaerbeek· quoi Pas?): ~(. A. Gardedieu, 1~. rue Lannoye, Ixellea. 

fenbligatiom .seront adre$&éu a:x gagnants sotU pli r~è"'ommandé P.ar lu ~oi1l8 du Cr,dit Anversoit 
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Galerie du Roi ... JAUf RHf R~Y-ALf ~ ,, ,, · rue d 'Arenberg 
BRUXELLES 

Café· Restaurant de premier ordre 

'HOLLANDE ET BELGIQUE 
Vne lettre d'Arthur Rotsaert 

•us recevons la lellre suivante : 
Mon char c Pourquoi Pas? •, 

Voalez.vo~ ~e permettre de répondre - pour mon compte 
personnel - ~ 1 ent1·efilet c Tu dors, Brutus ! ,. que voUB avez 
f.1mablcment adre.ss6 à mon '\DÙ Nothomb et à mo1•même il 
li a quelques semaines. ' 

Je n'aurais, en è~et, pu me justifier plus tat ea.ns manquer 
à la hgne de conduite quo nous avions adoptée : eo ce qoi con. 
oornn1t le trait6 bollando-belge. 

Mni• auJourd'ltui que le 1·ejet par les Pays-Bas est chose ac­
qruso, JO pu1• vous écrire en tolJto liberM : noua avions décid6 
en effet., de ne rien dire ni ne rien faire qui pût compromettr~ 
l'adoption ou Io rejet par la Hollande d 'une œuvre i:fout le pomt 
d.e départ - la revision do traité de 1839 - est J'œuvre e:s:clo-
81ve de notre groupe nationaliste, mais dont la réalisation dans 
sa f?noe actuelle ne nous donnait qu'une petite, tonte petite 
partie de cc qw revenait bistoriqaement et légitimement à la 
J3el:;1que. 

Nous considérions da reste ce premier r6sultat comme n'étant 
l}u'un faible paa vers Io bnt final do nos a~pirations. 

Nous n'avons vonlu permettre à qui que ce soit de trouver 
dans notre action une eiccuse pour la Holln.ndo At nn argument 
pour uo;i adversaires BPlges. Car, en Belgique, les activistes 
!es néo-act1~i~t.es~ les socialistes et ... autres malveillants, et le; 
1gnorauts, o nura1eot pas manqué d'attribuer l'échec à c nos ex· 
travagnncea •. 

En cette matière, les " ~ationaJisles 1 ont d'nilleurs bon dos ... 
Et cependant, on oublie que, sans eux, bcnucoup 1e rhnses dajà 
~éahs~ ou en vote d.e réahsation n'auraient paa exisU, que di•· 
Je, n auraient pas meme été envisagées. 

li y a d'abord la rédemption d'Eupen .. c de ~lalmêdv .• 11 

pouna1t dire : c Fichu cadeau ! 1. Je réponds que, 6ohu ca· 
deao ou non, la Belgique l'a voulu et le- ga(de (à juste 11tre 
d 'ailleurs, on s'en apercevra dans quelques ®nées). ' 

Et l 'arranl!ement Juxembouriteois r A qui Io doit-on si ce 
n'est aux nationalistes? ce1·tes, nou11 voulious pl'ls - ~t oou• 
aurons un JOUr plu11 ! Mais, en nttendnnt, c'est à nous que l'on 
doit le peu, Io très peu quo l'on ait obtcn11. 

Et le traité hnllnndo-belgo lni -mêtn<'? Q111 n parlé le premier 
de la question do la liberté do l'Escaut? Et ce, même avant 
guerre, dn wmps où, sur si~ millions de fü•lge~. il y en avait 
cmq ou 11x qoi snvaiPnt que le Heuve n'était pnR libre! 

Et qui a 1tajrn1'i le l!Onvernem<'nt belge et poi11 les gouverne­
ment.. nlhéa à l'idée de la revi~ion do traité de 1839? 
E~ qui encore a signalé la néceosito de la rc\'i~ion des dispo­

~tions rclati\'es à l\laestdcht et la distribution de.o eau de la 
~em~ · 

Et qui a révélé à la Belgique ln question du port de Bou 
chnuto et c!'llo très importante de I' évaountion des eaui de la 
Flllndrcr 

El qni n dévoilé lep prétentions de ln flollande sur nos eao.x 
te1Tito1•1nlca dnns la passe de \Vielingen r 

Et qui a fait campagne pour l'indépcndnncc de notre piJo. 
tage et notre droit d'entretenir et d'améliorer leP pai;ses de 
l'Escaut! 

Et riu1. enfin. a fait h plan dn famPax canal" d'Anvers à. 
&loerdvck - en remphcemc>nt de l'F.•<'nut oriental barré mé­
lbnrnml'nt par Il'" Hollandafa en 1S.IR0 !Sû3? 

Qui l'a fnit atlopter par Il' p;onvernemrnt belge pendant la 
guerre! ()m l'n pm.,Mé et fait. a<'rept~~ à P11ris lors dl!ll négo· 
c1ations hnllnndo bC')gei< r 

Le c i>o11rcp10i Pn• ! •. qni veut bien m'nnncler c Brntus • 
- en pnrlJ?p;e llvec Piel'l'e Nothomb - ndmettrn bien qo'apràa 
tont en frnvnil, i'amais pt1 mP rennsf'r, voire dormir. Mnis qu'il 
eoit bien à aon aise : je n'ai pna donni ! J?èro du projet. de canal 

Anvera-Moerdijck, j'e.i pl'Omené mon enfant hors •rontiàre. 
Holle.nde - et j'ai eu la bonne fortune de le voir adopUi 
tout le Noord-Bl'abant et par tout. le Limbourg, u1t HO!ài 
- oot.re Limbourg. Q• nd la question sera r6examinée t 
à oe travail, la Belgique ne sera plua seule à réclamer I! 'Cii 

sement du canal. A ses côtés, ae placeront les intérêts dr' 
provmcea. hollandaises, oos voisines immédiates, où nol" 
ftu~ca n au~ certes p&!I accru de peu depuia le dernier, 
msp1 r' par 1 mtérêt exclnsiI de Rotterdam. 

Mon canal Anvers-Moerdijck - car j'ai le droit de I'~ 
Ier mon canal -

1
10 cr.~llll'era doue on joor prooha10, non~ 

ment parce que o eat l 1ntérêt de la Belgique, mais encore p 
que c'est I~ via rendue. à deui provinces n6erlanda;aee d111 
préoccupations économiques sont dirigées - fA',11t aa~ 
ment - vers notre merveilleux port d'Anvers. 

Et. ce ne sera pas un dea moindres mérites da cell% - J 
je me glorifie d'être l'un des-premiers - qui ae aont aUadJ 
la réparation de l'œuvre néfaste de 1889 - quo de constater 
pa~ un ~uste retour des choses, la Bollnude s'est cliorgée 1 
du11'e d un i;e~I coup à. néant les fous qui vouh1eot QDÏrl 

une grande .t\éerlande, les tristes calvinistes cl'outre-Mœri 
et les gais et loyaux fils d'Uyleni;piegel 
~n dernier mot : c ~o~uoi Pas? 1 veut-il me prewl 

pw de sa puissante pubhc11é pour m'aidPr à éclaieer le par. 
les qu~stionp de l'Escaut et du Limbourg cé< ·' On diÏ 
do .. bêtises aur ces deux problàmel' que la prtsuve est poi:r 
faite que bien peu de personnes sont bien nu couranl r 
pourquoi je vous demande de dire que l'on peut trouveri 
\Inn Oest - place do Musée, à Bruxelles - les i'eUl ~ 
que j'ai publiée? pendant la guerre et dnns lesquell~ Oll: 
vera tous le~ éléments d'une parfaite compréhension ("est,4 
part, le c Précis do !'Histoire de I' Eqcaut dcp01P la tntl 

· Munster • et, d'autre part, I' • Bistoire du Durhé de 1 

bourg depuis 1839 •· Ce na sont pas des ouvrages de p:l 
que. <.;'rst de l'histoire documentaire, rien de plus. 

Pour cc qui concerne spécialement le cannl d ' Ao\'ers-1 
d1jck, Je renvoie aux ar1icle~ que j'ai pnblié, dans lrs bi:& 
de février 1024 et ~eptembre l924 de la Ligue Maritime 1 
!21, cha:1s.•ée de Wavre. à Bruxelles) 

Ma lettre ePt longue, mon cher c Pourquoi Pas~ 1, c'es.1 
vous d6montrer que von~ avez eu tort de croire que je do~ 
et que vous avez raison de me le dil'o; dans les mois qni• 
venir, il faudra plus qne jnmais quo ccu~ o .. : s'occupal&! 
rnc.-on tout à fait désintéreS:1éo - on peut blt>n Il' dire Ulll 

en pn!<Sant - d 0 s problème~ politique• et économique~ d!I 
cher pny~ soient bien é\"eillés et fermes à leurs po~t~s de 'Cl 

Auf!Si je comp\.I> snr vous, mon cher c Po1,,.~ .. ,,; Pas!>.I 
stimuler notre zèle, ce pourquoi, dè!o à pr~l'nt. on grand 1 
et les meilleurs amitiés d~ rntte tout dévoué, 

Arthur Rotsaeri. 
Kous sommes heureux d'apprendre que firutui:-Rot; 

ne dormait que d'un œil, ou même ne 1lormait p:! 
tout. Même quand on n'est pas de son avis. on nel 
qu'admirer la vigilance de cc patriote indépendanl. 

. 
Faîtes t outes ~os c o uroes en 

CITROEN 
et achetez votre CITROEN aui: 

ÉTABœ 
ARTHUR 

ARONSTEIN 
14, Avenue Louise, 14 :•t 'BRUXELLE• -

... 
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ans le vrai monde 
ou ... dans l'autre 

lin homme du monde, dont les mœurs nouvelles : cliar­
ton, black-bottom, jupes courtes, coi[[ures « à la gar­
llt » renversent les idées acquises, mais qui, étant 
mai monde», a pu [réquenter tous les demis et tous les 
u de monde, nous adresse cette fantaisie. A'ous, 

i ai·ons pour le monde le plu1 grand respect, nous 
ns qu'il exagère. Dans tous les cas, celle étude d'a1·-

1 nous a paru amusante. 

llt?ux apaches parisiens vicnncnl d'échouer à Bl'uxelles, 
', pour des raisons à eux connues, ils se trouvent mo­
nlanémenL mieux qu'à Paname. L'un connaît un peu 
1·ille, où il esl déjà venu pour affaires; l'aulre se trouve 
pays inconnu. 

- Dis donc, Julot !. .. C'est pas rigolbuche. ton pal.el in 
'icigo ! .. , Faudrail voir il voir ousqu'on pourrait s'me"ti­
e un glass (verre) clans la lampe, et s'distraire un peu ... 
creve la soi!, mézigue (moi). Où qu'c'~t qu'c'est qu'on 
aisserait tomber, nocolles, pour boire un coup ? Connais­

!u p~s eine botte,où c'qu'on pourrait rencarder des poules 
·soient des mômes qu'est girondes el à la r'dresse ?... 
qui nous raquent (pavent) l'apéro ? ... \fon vieux. sans 

ligue, j'suis fauché, râide comme un piquet {ruiné) ... 
a !'rends compte, à claquer des dominos à vide ... el je 
~ de l'encre depuis ,·ingt-quatre plombes (heures) !. .. 

tst dur ! 
- T'en fais pas, fic dis, Bec Je Poux, lui répond son 
Irte; fconobre des cassines (établissements) lout ce 
i a. d'ur~ ... Apporle-loi, j'va te conûuire dans eine taule 
e )e mis SOU\"en t. 
- Gy. ça ,.a ... ça va ... Mais où qu'c'cst qù'alle se 

ve, ta condissc 1 

.- Rue des Yers, rue des Croisades ... Viens, que j'te 
, lu zieuteras qu'c'est rupin comme tout... 
- Fermo la cc.coite, Bec de Poux ... tu pues l'ragot1t ... 
'a!»rd, c'est des poules qu'esl moches à faire cavaller 
nuchet. .. Et pis, i'suis en froid avec l'sinl{c : c'e$t un 
ec qu'a pns d'inducalion, et y m'a planqué un drapeau, 
~; ~n loui,s que j'lui dois ... Alors, Lu !'rends compte 
J vais y r tourner dans sa crè<:he? C'est des bergères 

.'est au pèze qui faudrait rencarder et qui r'filent du 
1
.C à méoolles, car j'te !'dis, j'ai pas becté depuis deux 

rds ... J'suis plal comme une sole frite, fies vois dé­
Ier .. : Ara largue (femme) ollo s'o fait poisser par lei, 

1 
rr1ques (mœurs) ... Preusant, aile est il Saint-Lago ... 

ors. q~oi? J'suis su !'sable, à bouffer des briques à la 
ute cailloux, jusqu'à la Saint-Glin-Glin .. . 
- Ça l'a ... ça va ... Julol ! T'en fais pas ... je suis été 
ns une autre laule qu'est aussi bien que celle que tu 

les. y a d'quoi affurer ... Apporte-toi, on va-t-y aller ... 
es met ? T'y es--Lu ? 

-J'y es ... Mais où qu'c'est qu'c'est qu'alle est ta botte? 
'-Amène-toi : tu \'erras: c'esl épatant... 
-. Gy, i'te suis. 
les deux apaches arri\'èrent à la porte d une grande 
~bruxelloise, où se donnait un bal masqué de charité. 
·sont d'abord un peu embarra56és lorsqu'on l<'ur d4'­
de le~r carte d'entrée; mois Julot, qui n'est pas fri­

x (facile à intimider), a vite surmonté ce petite mo­
lu~l~e: défaillance et relrouve de suite sa faconde b.a-

- Ala brème (carte), mn brême, que tu dis? ... T'es 
~ lout, des fois? ... Eh ! lopin d'collidor !. .. T'entends, 

ux? C'est à mézigue qui d'niande ça. c'fatigué d'être 
e .. , Mais dis-lui-z'y donc qui fsuis, que c'est qu' 

c'est qu'mon gniasse (moi), à c'larbin à crédit !. . . C'est 
moi que j'suis l'mec à la môme Alorrue qu'est icigo ..• 
Eh ! retard !... Alors fle fous ma carne (femme) à l'œil 
et tu voudrais encore m'faire raquer! Allons ouste l 
barre-toi... eh ! veau mal cuit !. . . ' 
. -. Et moi,, dit l'Bec de Poux, ma gigoletU?, c'est la pe­

bte filasse qua les tifs (cheveux) en queue d'vache et qui 
est la celle qu'es! la première plancharde du misloque 
(artiste de l'établissement). 

Abasourdi, le paurre contrôleur se dit : << Suis-je bête! 
Comment n'ai-j~ pas reconnu Af. le baron de X ... et M. le 
ma_rquis de Z: .. , qui doivent jou.er des rôlœ de voyous!... 
&fa1S comlJle ils sont bien déguisés 1 Comme ils sont na­
turels !. . . C'est épatant ! » 

Donc, voici les deux aimables garçons introduits au 
bal de ... 

- Naturellement, ils se dirigent d'emblée vers le 
buffet. 
Dey~ charmantes peliles serveuses, très avenantes, se 

préc1p1tent : , 
- Que faut-il servir à ces messieurs? ... Une oran-

geade? ... Une tasse de thé ? ... Un lemon sqwash ? ... 
- Pour mézigue, déclara Bec de Poux, ~ s'ra un cawa. 
- Et moi, une mominclle, dit Julot. 
En ce moment, de jolies dancings-girls rirent leur ap­

parition en scène; elles se tenaient par la taillè, comme 
de coutume, lançant avec un bel ensemble leurs jambes 
dans toutes les directions. 

- Acré (attention)! V'là les saulerelles qui guinchent 
(dansent); J'va faire mon choix ... Voilà mon blol ... Vise­
moi, Bec de Poux, la celle de droite ... Le s'coue-t-elle 
bien, son panier?... C'est une poule qui doit v'nir du 
Moulin-Rouge ed P:mam ... que j'pense ! . 
. - Gy, Julot, j'la recognoble (reconnais) : c'est Sau­

cisses-à-Pattes, qu'a ëlé a,·ec !'Squelette des Batignolles ..• 
Gy, c'est elle, mais pour mézigue, c'cst pas ma pointure ..• 
c'est la celle du milieu qu'est la plus gironde Remou­
che-moi (regarde) ses pelotes, ses Liges ... ah ! s'qu'alle 
tient comme Figne !. .. Alle a d'quoi s'asseoir ... 

- Celle-là, Bec de Poux, c'csl Tronche-de-V eau son 
blaze (nom) ... Son mec a foil connaiss:ince avec !'couteau 
il Charlot (guillotine) y a in marquct (mois); alors, aile 
s'a mise avec in cabot, et aile guinche dans les misloques. 

- Tiens, v'là Gueule-<lc--Raie, lu vois.? ... la grande?. .. 
C'qu'alle est bien balancée, c'te rombière ! ... Afais plus 
paillon (trompeuse) y a pas : a faisait les deu11: gares, mais 
trichait su l'gâteau, au grand Frisé: même qui d'vait lui 
donner la purge, rapport à c'qu'elle balançait tout son 
blé à in minuil (nègre) pour qui alle s'avait chippé (était 
amoureuse). 

- Gy, répondit Julot, faul dresser les largues, mais 
pas leur abîmer !'portrait, parce que t'cs l'oremier à en 
subir les conséquences. si alles tr:l\'aillen l plus ! 

Les deux amis échangèrent <>ncore quelques réflexions 
philosophiques ayant trait au sexe féminin, puis tout à 
coup, Julot prit une soudaine détermination : 

- C'est pas tout ça, Bec de Poux : y m'faut mon lot 
(femme) ce soir dans mo carrée. ra~ trouver la birbasse, 
qui s'balance là-bas. a,·ec ses tifs en chinchilla (cheveux 
blancs), colle-lui vingt ronds pour qu'alle nous r'file 
deux bath gonz~sses à la r'drcsse. 

- Gy, mon pol (ami). espère-moi icigo, j'me rapporte 
dans deux broquilles (minutes). 

Et Bec de Poux disparut quelques instants; mais tout 
â coup, Julot le vit re\'Cnir l'air ahuri, la tête basse, com­
plètement médusé. 

- Ben ! quoi qui a, l'Bec ? ... T'es-tu .ïambonné avec 
in r'froidi (lullé avec un cadavre), que tu t'déguise en 
leltre de fair~ part? 
~ ~igoles pas, mon vieux_; tu sais pas ousqu'c'est qu·ou 

es_t ici Z 
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- Non. 
- On s'a trompé d'bar·: on est dans une turne ed la 

haute! -
- Non! 
- Gv, la birbasse avec sei tifs en chinchilla, c'est 

eine marquise 1 
- Non!. .. 
- Et les poules qui balancent leurs paniers, leurs pe-

lotes et leurs fignes et tout l'fourbi ... des comtesses, des 
baronnes et des loupiolles (jeunes filles) qu'a encore leur 
chasse gardée ... 

- M ... alors ! fit Julot. 

Quel est donc ce .... ? 
- Quel est donc ce ministre belge qui, à raison 

'des épisodes sçandinaves qui marquèrent pour lui 
les années de guerre et à raison du trouble organi­
que qu'il a apporté dans l'enseignement public a été 
surnommé: Solness le Destructeur? 

- Quel est donc ce bourgmestre de faubourg à 
'qUi son physique rondouillard et sa magnifiq ue 
barbe blanche ont valu le sobriquet d' Ali-Babarbe? 

- Quel est donc ce sexagénaire bruxellois qui, 
brusquement décidé à épouser une jeune fille ae 
dix-neuf printemps, s'est entendu dire <c qu'il pre­
nait sa passion de retraite »? 

- Quel est donc ce dernier descendant, maigri­
~hon et petiot, de toute une Ugnée de maîtres à dan­
ser, qu'on a surnommé: L'échappé de gavotte? 

- Quel est donc cet étudiant chinois que son inal­
térable candeur et son entière innocence ont fait 
surnommer: « C'est-Jaune-Et-Ça-N'sait-Pas »? 

Quel est donc cet auteur dramatique à la manière 
de Carel que des confrères - ces gens sont sans 
pitié - ont surnomme tout simplement: Troudu­
Curel? 

- Quelle est donc cette personne toujours très 
fardée et peinte, à l'allure hiératique, influencée 
dans sa toilette par la science de Jean Capart, que 
l'on a surnommée: Cléopâtre? 

- Quelle est donc cette poule de luxe, charmante 
et savante en son art, mais de très petite taille, que 
l'on a baptisée: Lili-Pute? 

- Quel est donc cet amateur enroué, persuadé 
tfe son talent de ténor et entêté à se produire par­
lout, qz.e l'on a surnommé: Chanteglaire? 

- Quel est donc cet ecclésiastique étranger, con­
vaincu de sodomie,_ flUe l'on a sobriqueté: Anus 
Dei? 

Une lettre du Centaure 

Messieurs, 

Dans votre numéro du 95 mars 1927, vous avez reprod 
sous le lit.ro : c Aménités artistiques •, un entrefilet paru 
l~ c Bulletin de la F.:dération nationale des Artialcs •· 

Nous n·avons pas l'habitude de répondre à des attaques 
ce genre, mata puisque le c Pourquoi Pas! • les a mgnaléu 
mettant en cause le nom de notre Galerie, nous vous seriOlll 
reconnaissants de bien vouloir insérer, da.ns votre proch.lio 
méro, conformément à l'usage, le présent droit do réponie. 

Vous avez vous.mâmes souligné la bnssP.8SO des argu 
dont se servent ces messieu1'S do la Fédération pour ei!a.yer 
discréditer aux yeux du public la peinture do notre ~ 
Lorsqu'on en est réduit à. placer le di!bat sur un pareil ter ' 
c'e~t que l'on e.it véritablement à bout d'antres argumenu 
nous no \'Oulons voir, dès lors, dans ces crinillei-ie11 insufüt' 
qu'un indice supplémentaire dn succès que notre mouç 
remporte en ce moment auprès de l'élite cultivée de notre 
et do l'étranger. 

Quant à la relation qni existe entre l'art et la mor3le, 
ne nous soucions nullement d'ournr une polémique sur ca f 
blème esthétique avec les prima.ires de la Fédér3tion, pol 
qu'ils seraient bien incapables de soutenir. Nous nous 
rons à. rappeler que ces mêmes accusations d'immoralisme 
été portées do tout temps contre les g1•1mds artiste.11 novate, 
dont le$ CDllYNs gênaient la. routine des impuissants. Il n. 
que de se souvenil· de$ poursuites intentées jo.dis à Bande 
à Gustavo Flaubert ou, chez nous, à Camille Lemonnier. 

Si leurs appels (L la pudeur étaient vraiment sincères, les 
dacteurs du c Bulletin de la Fédération .. devraient coJJllll, 
pal' exiger la fermeture de tous les musées nationaux on · 
mer du moins le retrait immédiat des œunes de JordeeDS· 
Rubens, de Von Ostade, de Teniers et. de tous lea petits.JlllO­
flamands d hollnnda.is. Et ne leur faudrait-il paa condamD~ 
bloc l'nrt ol'ientnl tout. entier, depuis lea miniatures , 
jusqu'alll: peintures chinoises, en passant par toute la aèulpt 
religieuses do l'nii thibétain et de l'art khmer! 

Mait, répétons.Je, la. question n'est pa.a Hl.. Il s'agit . . 
ment d.'un biais h.ypocrite dont les médiocres n'on~ jo.mGU !JI 
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de &e servir pour tenter de ra.baisser les œuvres d 'a.rtiatœ 
· et 1.&leutuoux comme ceux que le i Cen~ure • est heu. 
et fier d'avoir pré!ient~a au public. 

r.iillez agréer, Mea•ieura . les Réda.cteura, aveq nos renier- • 
eiita anticipés, l'a.uurance de nos sent!menta distingués. 

c Le Centaure •, S. A. 
W. Schwarzenberg, 

di•ect.eur. 

ous· avons l'habitude d'accorder l'hospitalité la plus 
eaux lettres qui nous son! adressées, pour peu qu'elles 
entent quelque intérêt. C'est pourquoi nous insérons le 
let de M. Schwarzenberg; mais nous lui terons re­
quer qu'il n'avait pas à faire appel à un « droit ~e 
se». Ce droit de réponse. c'est à la Fédémtion artis­

' quïl aurait d_ù l'adresse·r. Ajoutons que si les. pro­
de la Fédéral1on à l'égard du Centaure ne nous pa­

senl pas jolis, jolis, cc n'est pas une raii;on pour que 
s partagions ·l'admiration que M. Srhwarzenbcrg' pro­

pous tous les artistes qui exposent dans sa boutique. 

A propos de la lettre de Louis Piérard 
Mon oher ~ Pourquoi Pas"? », 

lell.re de Louis Pi6rard que vous publiez est int.6ressante 
•sieurs pointa de vue. Il me plaît d'en relenr UD pasaage 

J& ne pui1 que souligner l'exactitude. 
D ~·y :a qu'en Belgique que 18 travail intellectuel est ex· 

· ou méprisé. • 
bien c'est vrai, ot comme }'approuve cette protestation 

;:!i6e du député de Frameries ! 
• ma eera·t..il purmit de lw dire que l'exemple vient de 1 
1 • 
o'e.1t P8l ~ns·ignoroJr, je suppose, que sous le règno do BOD 

&mi .K11miel H11yamans, tous Les subsides de l'Etat ont été 1 
rimé. aux aociété 1avantes on réduits à dM proportions 
es. Je pourrais citer telle société savantè importante qui 

't encore on subside annuel de 125 francs! Les bibliothèques ' 
111bi la même sorl, de telle sorte que noua sommes descen-
' da111 le domaine scirntifique, au point de vue de l'inter· 
t1ln des pouvoirs publics, au dernier rang des paya ch·ilis6s. 

ien M. Piérard a raison ! Uaie ne lui conviendrait.-il pas 
joind19 sa protestation à la nôtre auprb do aes amil tout 

t. du gouvernement. 

oin col'dialemont. à voue. D• L. Dekeyser. 

etite correspondance 
· .Ftasscltoen, à Alger. - Les journaux L'AlgÛie et 
~ourclles nous en apportent des vcHres. Elles ·sont 
es, â ce qu'il paraît, et nous ne sommes pns jaloux du 

t~ de \'Oire exposition. au contraire. La chose qu<> 
. ro_us en1·ions seulement, est le plaisir de tra\'aillcr en 
D i1r, et nous troquerions \'Olontiers notre pardcS$US 
lre voire burnous et notre riflard contre votre parasol. 
rrrtan~ F'. - ~ferci pour les calembours sur la Chï°ne ; 

éla1t, dans le nombre. de vraiment inéd ils. NouB 
in~ d'a1•is, comme voue. que si les Sudistes triom­
,1, 11.s ne Ît'ront pas un chef-lieu de Canton ; si ce sont 
Nor~1stes 1 ,il y aura évidemment beaucoup de militaires 
pêk1n. 
u surplus, c'est Io bouteille lt l'encre - à l't'ncre de 
neh- qui, comme on i:.ait. est fort opaque; nous avons 
rances dr n'v voir point clair de si tôt. 
lgflm11nn, à Tlinrirôurt. - Un peu spécial, mais très 

sant 10111 de m~me.' · 
ditrn. - Le Mn1'I J?énéral. pour la wnte des Srmvt· 
d'un tl'r11ÎRfl', d" Gr.OT'l!P r.nrnir. i:e lrouve aux Afl'SIO· 
1 dr fo flrrsu, rue du Pm•il. à Rru\'rllM. 

lti>Prut 311!\!>i SP nrorurl'T' d~ l'xemplnire~ du \•ol11me 
~ rPmhn11r~0rnPnl . l'n i'>rriv~n f nn'X httrl'~ll'X dP 1' ~r­
r.~ hrlge, 4, rue de Berlaimont, Bruxelles, (Pm: : 
•i!lcs,) . 

Les Châteaux du Blésois et de Touraine 
EN AUTm.IOBILE 

da 1er avril au 23 octobre 1927 

Pendant la saison d'été, la Compagnie d'Orléans organise des 
circwts pour la visite rapido et pratique des plus intéressant.a 
château... de la Loire dont ci-a.près la nomonclatw·e : 

AU DEPART DE B,t,otS. - Chambord, Cheverny, Cba.n­
mont. - Deux ofrcuite di!Ié1·ents : pi-U de transport : 29 lrau11a1 
et. 30 francs. 

AU DEPART DE TOURS. - Loches, Cbenonceau, Am· 
boise, Villandry, Azay.le-Rideau, Chinon, Ussé, Langeais, Cinq. 
Mars, Laynes. Montrésor, \'alençay, Saint.Aignan, llfontri· 
cbard, Bloia, (.;bnmbord, Chenrny, Chaumont. - Prix de 
transport (6 circuit.a difîérenJ.s) : A., 45 francs; B., 42 francs; 
G., 30 francs; D., 25 francs; E., 65 francs; F., 60 francs. 

Pour tous renseignements, la location des places {!ln frnno par 
pince: et l'indication dea jours de mise en marche, a'adrea.,er : 
aux gares de Tours ot do Blois; B'llX Bureaux Spéciaux du ser· 
vice automobilo, 8, boulevard Béranger, Tours et 2, plaoe 
Victor Hugo, Blou; à la gare de Paris-Quai d'Orsay; à. !'Agence 
de la Compagnie d'Orléane, 16, boulevard de. Capuoinoe, au 
Bureau de Renseignements, 126, boulevard Raspail, Paria. 

Pour plus amples ronaeigoements, s'adresser au Bureao Com­
mun des Chemina de fer français, 26, boulevard Adolphe-Max, 
à Bruxelles. 

Tarif en baisse 
509 • Taxé 8CV 

Spider luxe . • . : ' • , : 
Torpédo luxe 4 portières , , , 

Fr. 26,500 
Fr. 28,450 

Torpédo 2 portières • , , , · , , 
Conduite intérieure , • , 
Cabriolet • • • , 

• Fr. 26,000 
Fr. 30,500 

, Fr. 29,400 

503 • Taxé 11 v 
(CINQ PLACES) 

Châssis. , • , , , • • , , Fr. 27,800 
Torpédo . • 

1 

, • , • Fr, 36,700 
Conduite int. luxe. 4 port. , • , Fr. 41,750 
Conduite int. souple. 4 port.. • • • Fr., 39,950 

• AUTO-LOCOMOTION • 
.35, rue de l'Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone · 448.20 - 44ô.29. - 478.61. 
Salon d'Exposilion : 32, avenue Louise. 

Tèlép.hone : 269.22 
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Le Coin du 'Pion 
De rJndtpendance du 8 mars 192ï. 5' colonne. 2° para­

graphe, sous le titre: « Nos communications téléphoni­
ques arec !'Etranger >l et signé C. D. : 

Si nous sommes bieo formé, les travaux concernaot ... seront 
b1entô5 entrepri! ... 

Sans aucun dout.c, depuis le jour où ces lignes furent 
f>crites, les travaux doivent être en cours d'exécution, à 
moins que l'on ne connaisse pas, en haut lieu, le camarade 
qui les écrivit : belle corpulence. figure agréable et sym­
pathique. beau parleur, chevelure abondante, l'ami D .•. 
est réellement bien « formé ». 

A quoi tient, tout de même, l'exécution de grands tra­
vaux comme la po;;c d'un câble téléphonique de Bruxelles 
à Mons! • 

??? 
Un super cordon bleu. - Vieux vins. Cabaret \'icux 

style.Taverne Léonard, A la Pic Boiteuse, 25, r; de l'Amigo. 
??'l 

Dans la Nation Belge': 
Lu l'annonce suivante d1un marchand de tablenux, gra­

vures, objets d'art, etc. : • • • . 
M. J. D ... accepte des. livres pour ses ventes prochaines et 

les achète également au grand corpp~et.,. , . . 

C'est beaucoup dire, car il n'y a pas, à Bruxelles, d'en­
trepôts assez vastes pour cmmagasi.ner rerrroyable pro­
liuclion livresque au gr:ind complet. 

Si nous devions nous séparer tic nos chers bouquins, 
nous serions déjà grandement contents qu'on nous les 
achète au grand c,ompt11nt. • • • • • • , 

• . . • ? ? ? . . . . 
Georges Goulet, , lç cha!npagne des gens chics, guérit 

fos neurasthéniques, assure une gaîté perpétuelle aux 
tristes el, mieux quê lés 'glandes de i;.inge, rend la jC:u­
,m~sse et le brio aux fatigué~. 

? ? '! 
De Paris-&lidi, 11 jamicr 1920 ~ 
C'est dans cetle vieille h;iÙssc, situ~c dans la .2e fil!! 1le la 

~12 West, à New.York CH~·. que le Tig1·é habita, il y a qua­
rante ans. A cette époque, on ne connaissait pn~ tleaoco~p, en 
France ni en Amérique, M .• Georaes Clemenceau, cet obscur 
{.letit professeu!'. · · • 

Bien curieux .. 

' La Meus~ du 8 mars dernier a conté la tragique 
avenlur~. d un Bru~cllois qui avait inventé une cire d\ 
~ompoo1tton merveilleuse: 

'. .. Deux amia 6laieot venus le voir ' l'improviste. n, le 
vè~t fort occupé au Grand Œuvre. Dan. aa cuisine ... 1i4.. 
était, ~ans on grand râcipient de fer, de la c:iie tm aftaùi 
tour d un récltaud, sur lequel, vierge ... 

· . ~ seul .déplacement d'une ligne produit parîokdfs 
sùltats cocasses ! 

? ? ? 
CORDY117, rue Royale. BONNETERIE 

GRAAD LUXE ... • •• •·• ...... 
??? 

_D'un compte rendu de !'Avenir du Luxembourg (il 
vr1er) : 

Le prologue fut une de ces vieilles ficelles de revuistes re· • 
llll accroc da119 l'arrivée des acteurs ... 

_Feintant? ... Quékcekça? 
??? 

De Pi~r~e Fontaine, dans le Thyrse (6 février)! 
"LB cr1t1que est aiaée ... >, affirmait jadis un mauvais c:itl 

. Mais n~n, cher confrère, ce n\?st pas un critique q. 
dit ça ! C est Destouches, <lans sa comédie : Le Glorin: 

? ?? 
Offrez un abonnemeut à. LA LECTURE U,\'ll'ERSE 

86, rue de. la Mo11tagne, , Bruxelles. - 500.0ôO vo! 
en . lecture. Abonnements :;: fr. par · an ou 7 tr. 
mois . . - Catalogue français vient de paraitre. 
12 francs. - i;-aut.eu•le numorotés pour tous les lhf 
et réserrés pour les cinémas, aYec une sensible !'tdud 
de prix. - Tél. US.22. 

?? ? 
Une information de l'..\gcnce Wolff a fait le lour ~: 

presse belge; on pouvait r lire notamment: 
On reproche nu gouvernement d'Empiro de n~ pas.;• 

observé les engagements formels qu'il a\'ait pris de c s«, 
pour > une juste txpiation du crime, on fait savoir de. 
compétente que le ruproche formulé po.r la Belgique 
l'attitude du gou,,ernement allemand' ~st c infondé •· 

li est vrai que les sentiments de !'Agence Wolff à I' 
de la France el du français sont des plus douteux aus:i. 

?? ? 
On nous signale un « mastic » qui a de la bouteille! 
Sous le règne de Louis-Philippe, au momenl d'une~ 

ministérielle,· on lut un malin dans le Constitutiomul: 
Sa l\lajesté a mand6 . !Il. Thiers et la chargé de la ·1. 

tion du nouveau Cabinet. L'éminent homme d'Etat s'e;\ 
pr_cssé de répondre au roi · 

c Je n'ai qu'un regret, c'est de ne pouvoir vous tordr. 
cou comme à un poulet d'fode. • 

Et deus colonnes plus loin . 
• Les recherches de la justice ont .Ot~ promptement 

ronni<es de succès. L'assassin de la rue du Pot..de-Fer ' 
arrêté dans on mauvais lieu. Amené devant M. le juge l 
structioD, le misél'ablu a eu l'audace de s'emporter en . 
sières injures contre ce magistrat et de lui adresser Cl<! · 

rok-s qui mettent à nu lu P.lus n<ii1 e con.science : .. 
u Dieu et les hommes me sont t.:moins que je 0'&1 ;i.: 

eu d'autre ambition que de scr'rir fidèlement votre ~ 
et mon p~ys > • 

??? .. 
. Lo Jfonitcur, « journal officiel )), annonce une~ 

s1011. en rlc!'hére11l·c : · · · • ~ 
.l'ope, Delphine, fillo de f.ouis Daniel et da Marie. D~ !>:. 

tous doux décédé~, née ;\ 'l'hielrodo le 9 mai 19:>1, domiel~ 
~i~I, .es~ ducédéo à Duffel le .24 avril 1926, sans l~ser 
rilicrs. . · 

. Au ~~oi?s au~si· bfaarr~ gue !111 ~iel,li ,Prpb~ème- d~J 
• du cap1tà.lne.... · • · 



C'FSr PAR LA QUALITÉ 
QUE 

MI ERVA 
S'IMPOSE eua l.:&i MARCH~ MONDIAL 

~ . . .. 
Ses CAMIONS-TR~CTEU S-AUTOBUS 

· DE LA MARQUE 

AUTO-TRACTION 
RIVALISENT AVEC SES VOITURES 

MDŒllVA MOTORI S. A. 

~ 

Plaques émaillées ! 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- -:-

Adressez-vous à la 
~ 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens f:tabl. CHERTON) (BRUXf.llfS) 

POUR DEVIS ET PROJETS 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour 1' Automobile 
•1m111111111111u111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m111111111111umn111111111111111111m1m11111111u11111111111111mm111111111111111m11111 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé .spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Exceptionally Ught, 
Splendid wear, 
Deligbtfully soft, 
Rainproof, 
Can be wasbed. 
Fast dyed, 
Will not peél off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir "MORSKIN .. Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, pa .. age du Nord 56-58, cbauuée d'lxellea - 40, rue Neuve 

ANVERS 
9 . place de Meir 

PARIS 

Exportation : 229, avenue Louiae 

GAND CHARLEROI OSTENDE 
29, rue des Champa 25, rue du Coll~e 13. rue de la Cbapetl 

LONDRE 

IMPRIMERIE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE (S A.). Editeur: Fr. Mœonen. 4. rue de Berlaûllool. flt1ll 


